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A3 UN OVNI? 

Un «phénomène- sapparentant à 
un objet volant non Identifié a é té 
aperçu par plusieurs personnes hier 
soir dans le ciel de Montreal. 

a GÉRARD DION 

L 'abbé Gérard Dion, pionnier des 
relations industrielles au Canada, 
succombe a une hémorragie céré­
brale, à l'âge de 77 ans. 

n 
JLI 1 TAUX 

D'INTÉRÊT 

La Banque de Montreal amorce une 
fois encore la desescalade des taux 
d'intérêt en réduisant d'un quart 
de point son taux préférentiel. 
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• es billets de loterie à 1.07$ 
Dm ou 2,14$ ne sont pas pour de­
main. Loto-Québec a en effet dé­
cide de prendre a sa charge la 
taxe sur les produits et services 
(TPS) qui s'appliquera sur ses pro­
duits à compter du 1 e r janvier. 

Reste toutefois à savoir qui as­
sumera ultimcment la facture, de 
l'ordre de 40 millions: les pa­
rieurs, qui pourraient voir les lots 
gagnants réduits, ou le gouverne­

ment du Québec qui accepterait 
de recevoir des dividendes moin­
dres de la part de sa société des 
loteries. 

M. Jean-Pierre Roy, directeur 
dc< c o m m u n i c a t i o n s de Loto-
Québec, confirme à La Presse la 
décision de ne pas augmenter le 
prix des billets, soulignant que les 
consommateurs sont peu récep­
tifs aux billets à un dollar et quel­
ques cents. Une société de loteries 
du la Saskatchewan, qui s'était 
risquée à ajouter la taxe provin­
ciale de vente à ses billets de 6/49 

à I $, s'est ravisée après avoir vu 
ses revenus d iminuer sensible­
ment, rappelle-t-il. 

«Il est clair cependant qu'il y a 
un coût à payer et Ton ne sait pas 
encore qui l 'assumera», poursuit 
le porte-parole. Une décision à ce 
sujet est at tendue d'ici quelques 
semaines. 

40 millions au fisc 
On estime a plus de 40 millions 

le montant que Loto-Québec de­
vra verser au fisc fédéral l'an pro­
chain, à la suite de l'application 

de la nouvelle taxe sur les pro­
duits et services. 

La taxe s'applique aux revenus 
nets des lots remis aux gagnants 
(soit sur environ 644 millions, se­
lon les derniers états financiers 
de Loto-Québec) plutôt que sur le 
chiffre brut des ventes (1,2 mil­
liard). 

Des que lque 45 mi l l ions d e 
taxes que cela représente, la so­
ciété d'État peut pr r contre dé­
d u i r e les taxes qu ' e l l e a e l le-
même déboursées sur ses achats 
(frais d ' impress ion , publici té) , 

Une monnaie 
québécoise 
serait viable 

la Chambre de commerce du Québec 

soit environ 3 millions suivant les 
chiffres du dernier exercice fi­
nancier. 

En diminuant d 'autant les prix 
versés aux gagnants, Loto-Québec 
ferait en sorte de diminuer la 
«valeur» de ses billets de loterie. 
L'espérance (mathématique) de 
gain sur un billet de 1 $ passerait 
en effet de moins de 47 cents à 
moins de 44 cents. 

D'autre part, si la société d'État 
passait la TPS à ses dépenses cou-

VOIR LOTO EN A 2 

GILLES N O R M A N D 
du bureau de La Presse 

QUFDEC 

gj es milieux d'affaires n'ont tellement plus peur de la 
mm souveraineté du Québec qu'ils soutiennent qu'une 
monnaie québécoise serait viable. 

«On pourrait envisager d'émettre une monnaie qué­
bécoise», précise la Chambre de commerce du Québec 
dans le mémoire présenté hier devant la Commission 
Bélanger-Campeau, parson président lean Lambert. 

Mais, peu importe ce qu'il adviendra de l'avenir poli­
t ique et const i tu­
tionnel du Quebec, 
l ' a p p a r t e n a n c e à 
l 'union monétaire 
c a n a d i e n n e com­
porterait des avan­
tages certains, mais 
une monnaie qué­
bécoise serait tout 
auss i v i a b l e q u e 
cl'au 1res monnaies 

) ) ) ) I 

S U R L ' A V E N I R 

le sont pour des pays de taille comparable ou même 
plus petits comme l'Autriche, la Belgique, le Dane­
mark, la Finlande, l'Irlande, la Norvège, la Nouvelle-
Zélande, la Suède ou la Suisse, y lit-on. 

Selon les explications données par M. Lambert, un 
problème de confiance dans une nouvelle monnaie se 
poserait au départ, mais il pourrait être résolu selon 
que sa valeur soit fixée par rapport à celle du dollar 
canadien (avec un coût de conversion) ou par rapport a 
la valeur du dollar américain. 

La deuxième hypothèse serait moins commode pour 
transiger avec le Canada, lieu d'exportation de 25 p. 
cent de la production québécoise, mais elle serait utile 
pour les échanges avec les Etats-Unis et divers autres 
pays qui absorbent 20 p. cent de la production québé­
coise, soutient ce regroupement de 60000 membres du 
milieu des affaires. 

«Notre préférence va nettement à la continuation de 
l'appartenance du Quebec à l 'union monétaire cana­
dienne», souligne toutefois la Chambre de commerce 
qui dénonce sans le moindre équivoque l'échec écono-
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• 01 : Une guerre de drapeaux 

BRUINS 2, CANADIEN O 

Un but de Dave Christian en supériorité 
numérique, au début de la troisième 
période, s'est avéré le filet vainqueur, hier, 
quand les Bruins de Boston ont vaincu le 
Canadien 2-0, au Forum. Encore une fois, 

PHOTO ROBERT MAILLOUX. La Presse 

l'attaque à cinq du Canadien a eu des ratés, 
étant blanchie en six occasions. Avec ce 
revers, le Canadien a perdu le premier rang 
de la division Adams aux mains de ces 
mêmes Bruins. Cahier sports, page 3 

L Egypte aux urnes comme par accident 
J O O N E E D 
K H A N 

LE CAIRE 

L' étranger dé­
barquant au 

Caire ne peut pas 
les év i t e r : d ' i m ­
menses banderoles 
multicolores, ten­
dues au-dessus des 

rues et autour des places publi­
cities depuis Héliopolis, à l 'entrée 
de la ville par l'aéroport, jusqu'à 
l'autre extrémité, à Giza, en pas­
sant par les terminus du métro et 
d'autobus de la Place-Tahrir. 

Elles proclament les noms, fi­
liations politiques, et surtout la 
piété, des candidates et candidats 
aux élections législatives antici­
pées du 29 novembre en Egypte. 

LA PRESSE 
DANS 
LE GOLF 

Heureusement, car sans cet «ha­
billement» de l'espace urbain, on 
ne dirait pas que ce pays arabe clé 
de 53 millions d'habitants, aux 
prises avec des inégalités criantes, 
des chocs d'idéologies et les aléas 
explosifs de la crise du Koweït, 

est en pleine campagne électora­
le. 

À trois semaines du scrutin, pas 
de couverture dans les journaux 
arabes, anglais et français, pas 
d'intervention à la radio-télévi­
sion, monopoles d'État. On ne 
sait rien du débat électoral ni des 
t h è m e s d o m i n a n t s , des a rgu­
ments des partis et individus ou 
des enjeux du scrutin. 

On n'est même pas tout à fait 
sûr du nombre exact de sièges à 
pourvoir ni de celui des candidats 
en lice. L'étape de la contestation 
des candidatures vient à peine de 
commencer. Mais une certitude: 
seuls pourront voter les Égyptien­
nes et Égyptiens inscrits sur les 
listes électorales jusqu'à décem­
bre dernier. Là encore, cepen­
dant, leur nombre exact n'est pas 
facile à cerner. 

VOIR EGYPTE EN A 2 

Hugh MacLeniran meurt à 83 ans 
d'après Canadian Press 

# écrivain canadien Hugh 
Es MacLcnnan, connu univer­
sellement pour des romans tels 
Two Solitudes, Barometer Rising 
et The Watch that Ends the 
Night, est décédé hier soir dans 
sa demeure de Montréal, à l'âge 
de 83 ans. 

Né en 1907 à Glace Bay, en 

Nouvel le-Ecosse , M a c L e n n a n , 
boursier Rhodes, était à la fois 
écrivain, essayiste et professeur 
d 'un ivers i té . Il avait r empor t é 
trois fois le Prix du Gouverneur 
général pour des oeuvres de fic­
tion et deux fois pour des oeuvres 
de non-fiction. 

Hugh MacLennan était consi­
déré comme le premier écrivain 
d' importance de langue anglaise 
à avoir tenté de décrire en prose 

le caractère national du Canada. 
Two Solitudes, qui porte sur les 
tensions entre francophones et 
anglophones, a souvent été cité 
pour dépeindree les divergences 
de vues qui opposent les deux cul­
tures. Toutefois, certains ont vou­
lu au contraire y voir un effort 
pour prouver que l'écart culturel 
pouvait être comblé par le respect 
mutuel. 

VOIR MacLENNAN EN A 2 

Expos: Québec prête 
18 millions et Doré 
s'amène au bâton 
D E N I S A R C A N D 

ous sommes en neuvième 
manche et la balle est 

d a n s le c a m p du m a i r e d e 
Montréal, |ean Doré. 

Hier soir, à quelques jours 
de l'échéance ultime pour la 
transaction, le conseil des mi­
nistres a accepté, sous la condi­
tion d'une implication de la 
Ville de Montréal, le plan de 
prêt par t ic ipat i f aux « n o u ­
veaux Expos» défendu par le 
minisire André Vallerand. 

Le ministre responsable du 
dossier et ses collègues ont re­
fusé d ' annoncer la nouvelle 
hier soir, reportant officielle­
ment la décision à plus tard. 
Au terme de plusieurs heures 
de délibérations, le ministre 
Vallerand s'est frayé un passa­
ge à travers les journal is tes 
sans annoncer la décision du 
gouvernement. 

Mais, selon une source sûre, 
la décision est déjà prise et le 
conseil des ministres a choisi 
de retarder l 'annonce de la 

nouvelle jusqu'à ce que le mai­
re Doré, qui tarde à quitter le 
cercle d'attente, vienne au bâ­
ton. 

18 millions 
Le gouvernement québécois 

a d'ores et déjà scellé un plan 
de prêt de 18 millions aux in­
vestisseurs qui se sont regrou­
pés pour acheter la concession 
montréalaise de baseball con­
voitée par plusieurs villes amé­
ricaines. 

La décision du gouverne­
ment québécois est toutefois 
liée au montant et au type de 
participation que choisira l'ad­
ministration municipale. 

Selon le p ro toco le d ' a ide 
adopté hier par le conseil des 
ministres, Québec s'engage à 
prêter 18 millions au consor­
tium à la condition que Mont­
réal achète pour 15 millions 
d'actions des Expos. Mais si la 
Ville décidait de procéder plu­
tôt par prêt -— à l'instar de 
Québec — pour cette somme 
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g p w s sans modifier les taux de 
£&mise aux parieurs, le Trésor 

3iiébécois se verrait privé d'une 
artie substantielle de son divi­

d e n d e , soit un peu moins de 7 p. gS?!? Au terme de son dernier 
^uxercice, le 31 mars dernier, 
;50to-Québec avait versé 441 mil-
•iMçns à l'Etat. 
•CjjLc nouvel exercice de Loto-
r-vuébec s'annonce par ailleurs 
•irïoins lucratif pour le Trésor. Au 
I<ours du p r e m i e r t r i m e s t r e 
'^terminé le 1 e r juillet, les ventes de 
^Coto-Québec ont chuté de près de 
1-7 p. cent tandis que ses frais d'ex­
p lo i t a t i on augmentaient. En con­
s é q u e n c e , la ristourne au gouver­
n e m e n t a été réduite de 15 mil-
*^ions (à 90 millions). La récession 
Z ^ e s t accentuée depuis. 
*-*^Le grand gagnant de l'opéra­

tion est sans conteste le gouver­
n e m e n t fédéral. Avec la TPS, Ot-
;3awa réintègre le lucratif champ 
'fiscal des loteries qu'il avait con-

t ^ h t i à laisser en exclusivité aux 
p rov ince s en 1979, moyennant 
' 'compensation. Loto- Québec con­
t i n u e d'ailleurs de payer sa quote-
*yari en vertu de l'entente fédéra-
Mfc'provinciale sur les loteries. Il 
Uttf en a coûté 11,4 millions au 
ï^fours de son dernier exercice. • 

MONNAIE 
Une monnaie québécoise serait viable 

inique du fédéralisme canadien, 
el réclame davantage de pouvoirs 
exclusifs pour le Québec, de 
même qu'une réforme de la poli­
tique monétaire canadienne. 

Le président lean Lambert, que 
le premier ministre Robert Bou-
rassa a exclu de la Commission 
constitutionnelle au moment de 
la composition de ses membres, 
juge impératif que les champs de 
compétence en matière de main-
d'oeuvre, d'assurance-chômage et 
de recherche et développement 
soient de compétence exclusive­
ment québécoise, cependant que 
la compétence législative du Qué­
bec en ce qui touche l'immigra­
tion devrait être élargie. 

Les pouvoirs exclusifs sont aus­
si réclames dans les domaines de 
l'éducation, de la science, de la 
culture, de la justice, des commu­
nications, de la santé, des affaires 
sociales et autres, advenant que le 
cadre fédéral soit retenu comme 
issue. «Nous croyons que toutes 
les matières à caractère local ou 
régional devraient être attribuées 
à la compétence exclusive du 
Québec», précise-t-il. 

lugé remarquable par l'ensem­
ble des commissaires, le mémoire 
de la Chambre de commerce 
n écarte comme débouché consti­
tutionnel que le statu quo et ce 
que le ministre Gil Rémillard ap­
pelle avec une rare détermination 
l'indépendance pure et dure. Ce 
qui a amené le député péquiste 
Jacques Brassard à inviter M. Ré­
millard à ne plus utiliser cette ex­
pression «qui ne veut rien dire», 
ou qui invite à se demander si elle 
est employée «ïpar opposition à 
une indépendance impure et mol­
le». 

Mais le mémoire n'écarte pas la 
souveraineté-association, cela est 
evident, ce qui n'empêche pas M. 
Rémillard de s'efforcer de le pré­
senter comme un document prô­
nant un fédéralisme renouvelé. 
Mais la Chambre ne s'est pas pro­
noncée. 

«|e refuse d'être enfermé der­
rière quelque étiquette que ce 
soit. Nous nous prononcerons sur 
le statut constitutionnel à la lu­
mière des dépositions qui seront 
faites devant cette commission», 
a dit M. Lambert, insistant toute-

Jean Lambert, président de la Chambre de commerce du Québec 

fois sur la nécessité pour le Qué­
bec de se brancher «avec célérité 
et de façon décisive». Cela pour 
calmer les incertitudes et faire en 
sorte que la période de flottement 
qui entoure le débat soit le moins 
nuisible possible aux décisions 
économiques. 

«Si l'Allemagne a mis moins 
d'un an, après l'effondrement du 
mur de Berlin, à faire un choix 
constitutionnel, il n'y a pas de 
raison que le Québec n'arrive à 
faire de même au bout de 30 ans 
de discussions», a insisté Jean 
Lambert. 

Aucun des quatre organismes 
qui se sont présentés devant la 
Commission Bélanger-Campeau 
ne s'est d'ailleurs prononcé quant 
au statut constitutionnel du Qué­
bec, pas plus l'Association des 
manufacturiers canadiens (Qué­
bec) que la Fédération des ACEF 
du Québec ou que le Conseil de la 
vie française en Amérique. 

Une situation qui a fait bondir 
le représentant des milieux cultu­
rels, Serge Turgeon, qui s'étonne 
que nul n'exprime d'opinion sur 
la raison d'être de cette commis­
sion. 11 est apparu chez les repré­
sentants des ACEF, un organisme 
subventionné par le gouverne­
ment du Québec, «qu'il y allait 
de la survie de l'organisme»... En 
soirée, de Turgeon à Rémillard en 
passant par Lucien Bouchard, les 
membres de la Commission com­
mençaient à manifester quelque 
irritation devant le refus de se 
mouiller des représentants des 
manufacturiers. 

Le mémoire de la Chambre de 
commerce, le plus important do­
cument de la journée, a inspiré 
diverses réactions, notamment 
chez les leaders indépendantistes 
Jacques Parizeau et Lucien Bou­
chard, pour qui les changements 
réclamés sont tellement considé­
rables que seule la souveraineté 
permettrait d'y apporter une ré­
ponse affirmative. 

«C'est un document d'une am­
pleur extraordinaire, je ne me 
suis jamais vu demander autant 
de pouvoirs, jamais le gouverne­
ment fédéral ou le Canada anglais 
n'acceptera des chambardements 
pareils», a dit M. Parizeau. 

Après avoir indiqué à la com­
mission qu'il lui faudrait exami­
ner à leur juste valeur les diverses 
options constitutionnelles possi­
bles pour le Québec (renouveau 
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du fédéralisme, formation d'une 
confédération ou communauté 
économique ou même indépen­
dance), M. Lambert a dénoncé ce 
qu'il a appelé le scandale du dé­
séquilibre des finances publiques, 
en particulier le déficit fédéral. 

Sept des 15 recommandations 
du mémoire de la Chambre de 
commerce touchent d'ailleurs les 
finances publiques. On propose 
donc comme solution de contrô­
ler la propension des gouverne­
ments à dépenser et à emprunter, 
et on insiste pour que toute nou­
velle consti tution contr ibue à 
abolir ou à minimiser les empié­
tements, les incohérences et les 
dédoublements «qui ont conduit 
au gaspillage des fonds publics». 
Le rapport indique que pour y ar­
river, les compétences législatives 
doivent être clairement identi­
fiées et distinguées. 

D'une grande sévérité à l'égard 
du régime fédéral, le document 
propose que s'il n'y a plus de juri­
dictions partagées dans un nou­
veau projet constitutionnel, on 
mette fin au régime actuel des 
transferts fédéraux aux provin­
ces, et qu'une seule autorité dans 
chaque matière dispose du pou­
voir de dépenser et de taxer. 

M. Lambert décrit l'inefficacité 
de la politique de développement 
économique comme étant une 
source importante d'insatisfac­
tion à l'égard du fédéralisme. H 
soutient que «les pratiques fédé­
rales de recherche et développe­
ment sont désavantageuses pour 
le Québec» et il dénonce ce qu'il 
appelle «le freinage constant des 
innovations financières du Qué­
bec par Ottawa». 

Spécifiant qu'il ne remettait 
pas en cause l'union monétaire 
canadienne, le président de la 
Chambre de commerce remet en 
question la structure et le fonc­
tionnement de la Banque du Ca­
nada, de même que son insertion 
dans les institutions démocrati­
ques. Il recommande que la direc­
tion de la Banque soit composée 
de membres votants issus des di­
verses régions du Canada, et 
qu'ils soient nommés par le gou­
vernement canadien à partir de 
listes proposées par les États 
membres. 

En soirée, la division du Qué­
bec de l'Association des manufac­
turiers canadiens insistait sur la 
nécessité pour le Québec de pro­
téger ses acquis, qu'importe le 
processus constitutionnel dans le­
quel il s'engagera. 

«Parmi les acquis sur lesquels 
nous devons pouvoir continuer à 
compter,* il faut noter l'accès au 
marché canadien. Autant nos 
membres ont souhaité l'émergen­
ce d'une zone de libre-échange à 
l'échelle du continent, autant il 
leur semble essentiel de garantir 
l'existence d'une telle zone au Ca­
nada», indique-t-on. • 

-ABONNEMENT 
Le service des abonnements 
est ouvert du lundi au 
vendredi de 7 a 18h. 
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Expos: Ouébec prête 18 millions et 
Dore s'amène au bâton 

de 15 millions, Québec réduirait 
son propre prêt de trois millions, 
soit 15 millions. 

Dans les deux cas. le prêt de 
Québec serait consenti pour dix 
ans au taux de 2 p. cent pour les 
cinq premières années, puis à 4 p. 
cent pour les cinq dernières. Le 
prêt de Québec est toutefois as­
sorti de diverses modalités pré­
voyant une participation aux pro­
fits d'exploitation ou en capital, 
advenant la revente de la conces­
sion. 

Si Montréal choisissait d'inves­
tir moins de 15 millions, Québec 
retirerait son offre de prêt. 

Selon une autre source, la na­
ture de ce bras de fer tient au fait 
que la Ville de Montréal exigerait 
que Québec double toute partici­

pation municipale. On s'attend 
dans certains cercles à ce que M. 
Doré tente d'ici peu une dernière 
offensive en ce sens en s'adres­
sent directement au premier mi­
nistre Bourassa. 

Selon l'attachée de presse du 
maire Doré, Marielle Séguin, le 
dossier des Expos a été étudié 
hier par le comité exécutif de 
Montréal, mais aucune décision 
officielle n'a encore été prise. 

Selon une source, la décision 
prise par le cabinet hier est inter­
venue malgré les réticences de 
certains ministres, mais le pre­
mier ministre Bourassa s'est pro­
noncé en faveur de l'implication 
gouvernementale. 

Le président des Expos, Claude 
Brochu, et ses associes doivent 
donc finaliser des engagements 
de 67 millions en capitaux privés 
pour « rencon t re r» le prix de 
vente de 100 millions fixé par 
l'actionnaire majoritaire actuel, 
Charles Bronfman. 

Mais Québec souhaite vive­
ment que sa participation soit ré­
duite par l'arrivée de partenaires 
américains dans le consortium, ce 
qui réduirait le montant du prêt. 

Par ailleurs, Charles Bronfman 
et l'Américain Martin Stone doi­
vent se rencontrer à New York. 
Le comité des propriétaires du ba­
seball majeur — qui doit donner 
sa sanction à tout transfert de 
propriété des 20 équipes des ma­
jeures — devrait étudier le projet 
d'achat du consortium dès de­
main. L'examen de chacun des 
nouveaux propriétaires est déjà 
commencé. • 

EGYPTE 
L'Egypte aux urnes comme par 
accident 

Et pourtant, comme l'écrit Mo­
hamed Sid-Ahmed, columnist à 
l'influent journal arabe Al-Ah-
ram et collaborateur au Monde 
diplomatique, «la confrontation 
inter-arabe n'est plus entre révo­
lutionnaires et réactionnaires, 
mais entre répression et démocra­
tie». Si c'était vrai, le vote égyp­
t ien aura i t valeur de test et 
d'exemple pour un «nouvel ordre 
arabe», sur fond de démocratisa­
tion et de détente globales. 

«Inch-allah» 
Voilà une semaine que j'ai de­

mandé au service de presse étran­
gère du ministère de l'Informa­
tion une séance d'information 
sur les arcanes de la démocratie 
parlementaire et les contours 
d 'une campagne électorale en 
Egypte. «Nous n'avons toujours 
rien pour vous, m'a-t-oii encore 
dit hier, mais demain, peut-être, 
inch-allah ». 

«La campagne démarrera pour 
de bon dans dix jours quand le 
droit d'intervention des candi­
dats à la radio-télévision entrera 
en vigueur», m'assure Khaled Ba-
kir, rédacteur en chef du Progrès 
égyptien, l'un des deu;; quoti­
diens de langue française du pays. 

«Pour l'instant, dit-il, les duels 
sont localisés, qu'il s'agisse des 
villages comme en Haute-Égypte, 
par exemple, où Sayed Ammar 
£anati, député sortant et candi­
dat du Parti national démocrate 
(PND au pouvoir), était tué dans 
une guerre de clans à Assiout, ou 
de quartiers d'une ville comme Le 
Caire». 

Cela est d ' au t an t vrai que 
l'Egypte, forcée par la Cour su­
prême d'abroger l'« inconstitu­
tionnel» système des listes, re­
noue avec le scrutin uninominal 
après un hiatus de 11 ans. Les 
candidats luttent donc pour des 
circonscript ions individuelles 
alors que l'ancien système consi­
dérait l'Egypte entière comme 
une seule circonscription et al­
louait les sièges à la proportion­
nelle. 

Pourquoi voter? 
Mais l'intérêt populaire pour 

les élections n'est pas facile à dé­
celer, même localement. Dans les 
débits de thé du Caire, les haltes 
balnéaires de Suez ou le souk rus­
tre d'Al-Fayoum, les conversa­
tions tournent autour du coût de 
la vie et des films à l'écran. Une 
forte proportion de gens se disent 
volontiers indifférents. 

«l'ai 29 ans, je n'ai jamais voté 
de ma vie et je ne voterai pas cette 
fois non plus», dit Hossam, em­
ployé du tourisme. Il explique: 
«Les élections ne sont pas honnê­
tes en Egypte et ne le seront ja­
mais, alors pourquoi voter?» . 
Abou Charif, 40 ans, est un admi­
rateur du président Hosni Mou­
barak et favorise donc son PND, 
mais lui non plus n'ira pas voter. 
« La démocratie, c'est la liberté de 
choix, dit-il, et je choisis de ne pas 
voter». 

L'échéance électorale n'était 
pas due avant encore deux ans, 
mais le jugement de la Cour su­
prême, rendu à la demande d'un 
simple citoyen, a obligé Mouba­
rak à dissoudre le Parlement et à 
r e t o u r n e r devan t le peup le , 
d'abord par référendum et ensui­
te pour les.législatives. «La démo­
cratie en Egypte croit sous Mou­
barak et une démarche judiciaire 
comme cellc-la était inimagina­
ble auparavant», dit Bakir, non 
sans une certaine fierté. 

Ahmad est moins enthousiaste. 
« Moubarak a étendu le pluralis­
me, c'est bien vrai, il a aussi élar­
gi la liberté de presse mais nous 
n'avons toujours pas d'alternance 
en Egypte. Et un Parlement qui 
sert de faire-valoir au pouvoir. 
Comment voulez-vous que le peu­
ple ait confiance?» demande-t-il. 

«C'est juste, admet Bakir, les 
gens qui ont vu les manoeuvres 
de Nasser et de Sadate se méfient 
du système électoral et il faudra 
une génération entière pour leur 
redonner confiance. Mais, dit-il, 
le président Moubarak a com­
mencé le travail et il entend le 
poursuivre». 

Il est mal à l'aise devant le rap­
pel de chiffres d'élections passées 
en Egypte, où il était toujours 
question de 99,9 p. cent de parti­
cipation et de 99,9 p. cent d'ap­
probation du régime, encore très 
dominé par les militaires. Ainsi, 
c'est le général Fouad Ata qui est 
l'assistant du ministre de l'Inté­
rieur pour les affaires d'élections. 

«Les choses ont changé», pro-
teste-t-il, citant Ahmed Fouad, un 
collaborateur de son journal, qui 
écrit qu'au scrutin uninominal de 
1979, le PND n'avait eu que 58,5 
p. cent des suffrages. 

Toujours est-il que les grands 
partis d'opposition, le Néo-Wafd 
(centre droit) et le Parti socialiste 
du travail (PST) allié aux Frères 
musulmans, interdits officielle­
ment, ont décidé de boycotter les 
élections. Ils accusent le pouvoir 
de se prêter à « un acte théâtral » 
avec pour but de «renforcer sa lé­
gitimité dans le contexte de la cri­
se du Golfe». Ils lui reprochent 
de ne pas garantir un scrutin libre 
cl honnête, en ne levant pas l'état 
d'urgence en vigueur depuis 1981 
et en ne soumettant pas le scrutin 
au contrôle du pouvoir judiciaire. 

Paradoxe égyptien cependant: 
un certain nombre d'opposants 
(le PND occupait 350 des 458 siè­
ges du Parlement sortant) se pré­
sentent comme indépendan t s 
même si leurs partis boycottent le 
scrutin. La pratique veut d'ail­
leurs q u ' u n e fois le s c ru t in 
terminé, les élus finissent par se 
reconstituer en blocs partisans à 
l'intérieur du Parlement. 

Tout important qu'il soit, le 
scrutin du 29 novembre acquiert 
malgré tout un aspect dérisoire 
eu égard à la grande pauvreté des 
masses, exacerbée par le retour 
forcé des Egyptiens du Koweït et 
d'Irak et par la chute \ atastrophi-
que du tourisme. Les États-Unis 
ont certes annulé sept milliards 
de dollars de dettes militaires, 
mais cela ne se traduit pas du jour 
au lendemain en terme d'emplois 
et de logements décents pour les 
damnés de la terre d'Imbaba et 
d'Al-Fayoum. 

Ces gens-là écoutent davantage 
l'appel des intégristes, qui se sont 
une fois de plus imposés en assas­
sinant, il y a peu, le président du 
Parlement, Rifaat al-Mahgoub, 
deuxième personnage de l'État en 
importance. Cela au moment où 
la crise du Golfe expose l'Egypte 
à une guerre terroriste soutenue 
par l'Irak, d'où la visibilité enco­
re plus forte de l'armée et de la 
police à travers le pays. 

À la mosquée d'Al Hussein, au 
grand souk de Khan al-Khalili, ou 
est inhumée la tète du petit-fils de 
Mohammad, l'incantation fréné­
tique de l'unicité d'Allah, à la 
prière du vendredi, prend l'allure 
d'une volonté de gommer les di­
vergences, voire les inégalités 
mortelles, entre Égyptiens. 

Toutes criantes qu'elles soient, 
les banderoles électorales, on le 
voit, pèsent bien peu dans la fra­
gile balance égyptienne. Surtout 
que le Néo-Wafd d'opposition a 
déjà saisi la Cour suprême d'une 
requête pour qu'elle déclare in­
cons t i tu t ionne l à son tour le 
mode de scrutin uninominal lui-
même! • 

Hugh MacLennan meurt a 83 ans 

MacLennan, qui était Compa­
gnon de l'Odrc du Canada, affir­
mait que le pays devait son carac­
tère national unique à l'influence 
du Québec et au fait que beauco-
pup des bâtisseurs du Canada — 
tels les Français, les Irlandais et 
les Loyalistes — avaient connu la 
défaite. 

«Le Canada, disait-il, a été bâti 
par d 'honorables perdants qui 
ont fondé leur ultime espoir sur 
la créastion d'un pays décent et 
civilisé.» 

MacLennan avait cessé d'écrire 
en 1984. 

Pacifiste et idéaliste, il se plaisit 
à dépeindre l'écrivain, plus enco­
re que le poète, comme un révolté 
«dont la lutte ne se fait pas con­
tre les influences externes, mais 
contre ses forces intérieures». 

La demeure de Halifax dans la­
quelle Hugh MacLennan avait 
passé sa jeunesse a été sauvée ré­
cemment du pic du démolisseur. 
La CBC, propriétaire de la mai­
son, a fait savoir le mois dernier 
qu'elle accepterait des proposi­
tions visant à restaurer la demeu­
re de style victorien, vieille de 
103 ans, qui a été endommagée 
par un incendie il y a quelque 
temps. Le réseau avait soulevé 

Hugh MacLennan (1907-1990) 

une vive controverse, en juin der­
nier, lorsqu'il avait annoncé son 
intention de démolir la maison. 

À la nouvelle de la mort de 
l'écrivain, Douglas Gibson, édi­
teur chez McClelland and Ste­
wart, de Toronto, a rappelé qu'il 
avait publié le dernier roman de 
MacLennan, Voices in Time, et 
son dernier recueil d'essais, The 
Other Side of Hugh MacLennan. 
«le le connaissais depuis plus de 
20 ans, et je l'aimais et l'admirais 
beaucoup. C'était l'une des rares 
personnes auxquelles le qualifica­
tif de noble s'appliquait parfaite­
ment. Ses talents d'essayiste reflé­
taient sa formation d'historien de 
la Rome antique, et il avait le don 
de placer les événements cou­
rants dans une perspective plus 
vaste. Il manifesta le même talent 
dans ses romans. Mais ce que 
nous lui devons par dessus tout, 
c'est d'avoir fait du metier d'écri­
vain une profession tout à fait ho­
norable.» • 

Campagne 
Centraide 

1990 

Objectif: 
24 millions $ 

22 

1 7 8 9 1 0 2 5 $ 

Ligne Tel-Don 
1-800-267-5555 

Où donner 
de son sang 
• Aujourd 'hui , la Croix-
Rouge attend les donneurs 
aux endroits suivants : 
• à Montréal : Centre per­
manent de la Croix-Rouge, 
3131 est, rue Sherbrooke, 
de 9 h à 20 h ; 
• à Montréal : Collège fran­
çais, département de biolo­
gie, 172 ouest , rue Fair-
mount, de 10 h à 16 h ; 
• à Montréal : Hôpital gé­
néral de Montréal, salon Li­
vingston, 1650, avenue Ce­
dar, d e 9 h 3 0 à 17 h ; 
• à Montréal : Club Opti­
miste Dante et la Caisse po­
pulaire Papineau, église de 
la Consolata, 7120, rue Pa­
pineau (angle Jean-Talon), 
de I 0 h 3 0 â 2 0 h 3 0 ; 
• à Mont-Royal : les poli­
ciers du district 31, Centre 
Rockland, près Steinberg, 
2305, chemin Rockland, de 
14 h 30 à 20 h 30. 

SALON DU LIVRE D H 
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• Une quarantaine de professionnels, hom­
mes d affaires et résidants du quartier Saint-
lacques ont décidé de prendre les rênes d'un 
mouvement d'opposition au projet de l'ad­
ministration Doré d'ouvrir un refuge pour 
itinérants, rue Saint-Hubert, au nom du 
boulevard de Maisonneuve. 

Pour eux, c'est la goutte qui fait déborder 
le vase. Des itinérants, le quartier en a plus 
que son quota avec Dernier recours, la Mai­
son du Père, et autres. Ils n'en veulent pas 
plus, estimant que «leur cour» est pleine et 
que l'avenir du quartier en est compromis. 

«Avec son projet de refuge rue Saint-Hu­
bert, nous avons le sentiment profond que 
la ville abuse de notre tolérance, de notre 
hospitalité et de notre générosité», écri­
vent-ils. 

Ce refuge de 29 lits est prévu au sous-sol 
d'une maison de chambres que la ville a 
achetée via l'une de ses sociétés (SHDM), et 
où l'on réfère déjà des itinérants, semble-t-
il. 

Or , les règlements actuels de zonage 
interdisent la venue d'un abri pour clo­
chards dans cette rue. Mais l'administration 
Doré entend les changer à la prochaine as­
semblée du conseil municipal. Les citoyens 

ont jusqu'au 2 0 novembre pour donner leur 
avis. 

A quoi cela sert-il, avons-nous demandé à 
M m e L é a C o u s i n e a u , r e s p o n s a b l e du 
dossier, si la décision est déjà prise? «Ça 
peut nous éclairer sur des choses qui nous 
auraient échappé, dit-elle. Si on réussit à 
nous faire la preuve qu'on fait erreur, on 
pourrait reviser la question.» 

C'est ce qu'entendent lui démontrer les 
gens du quartier dont certains sont de gros 
propriétaires (Place Dupuis notamment) . 
Ils entreprennent de faire signer une péti­
tion. 

« N o t r e objectif est d'au moins 5 0 0 0 
n o m s » , indique M. l ean- P i e r r e Pru­
d'homme, propriétaire du Royal Roussillon, 
un hôtel classé quatre étoiles, situé à deux 
portes du futur refuge. L'hôtel a été agrandi 
et rénové l'an dernier. 

Dans une lettre accompagnant la péti­
tion, ils s'opposent à ce que la ville « institu­
tionnalise l'itinérance dans un périmètre 
clairement établi qui correspond aux limi­
tes de notre quartier». Il leur paraît évident 
que les itinérants «seront habilement confi­
nés» sur ce territoire compris entre les rues 
Saint-Denis et Amherst, de Sherbrooke à 
Viger, indique M. Prud'homme. 

« L e s it inérants se retrouvent déjà en 

grand nombre dans notre cour; nous vou­
lons seulement nous assurer de ne pas les 
avo i r t o u s » , écr ivent- i l s en prévenant 
d'avance les objections. 

Pour eux, le refuge «va complètement dé­
mobiliser l'esprit d'entrepreneurship qui se 
manifeste enfin et écarter les investisse­
ments potentiels nécessaires à la survie du 
quartier. De plus, il vient décourager ceux 
et celles qui désirent améliorer ce coin de la 
ville qui leur appartient.» 

Ils mettent la ville en garde contre les 
«conséquences tragiques» que l'afflux de 
clochards entraînera: baisse de fréquenta­
tion des commerces, exode des résidants, 
fermeture et déménagement de locataires 
d'édifices à bureaux, etc. 

«C'est la mort lente d'un quartier pour­
tant voué à un meilleur avenir.» L'aména­
gement de la Place Berri, la construction 
prévue au Palais du Commerce, le projet 
d'une rue Berri prestigieuse, et surtout le re­
tour des habitants dans le quartier Saint-
lacques, laissaient croire à cet avenir meil­
leur. Le nombre de ménages et de familles y 
a augmenté plus qu'à Montréal entre 1981-
86 . «Nous subissons déjà l'impact de Der­
nier Recours. Et nous disons non à la vio­
lence quotidienne qui nous est faite à cause 
de l'institutionnalisation de l' itinérance 
dans notre quartier.» 

Cessez les folles 
poursuites en 
auto-patrouilles, 
réclame l'AN PAT 
PATRICK GRAND J E AN 

• L'ANPAT, Aidez-nous à préve­
nir d'autres accidents tragiques, 
un groupe formé autour de la fa­
mille MeKinnon il y a quelques 
jours, demande jus t ice et veut 
s'assurer que dorénavant, une tra­
gédie comme celle qui a coûté la 
vie à Paul MeKinnon ne pourra 
plus se reproduire. 

Amis , vois ins et t émoins se 
sont regroupés autour des MeKin­
non dont le fils de 14 ans, Paul, a 
été heurté mortellement par une 
auto-patrouille de la CUM. Ils mi­
litent ajourd'hui «pour une po­
lice responsable» et font signer 
des petitions en ce sens. 

Un fonds spécial vient d'être 
créer pour permettre à la famille 
de payer un avocat. Me Raphael 
Schacter. a l 'enquête du coroner 
qui sera charge du dossier de cet 
adolescent, tué le 2b octobre der­
nier, au moment où il traversait 
la rue Sherbrooke. 

«Nous avons déjà reçu 5 0 0 $ 
des étudiants du collège Loyola. 
Nous espérons réunir de 1 0 0 0 0 $ 
a 1 5 0 0 0 $ » , a déclaré le Dr lack 
Klein, un ami des MeKinnon de­
venu le porte-parole de l 'ANPAT. 

M. MeKinnon souhaitait que la 
mort de son fils de 14 ans, Paul, 
ne soit pas vaine. La famille ne 
veut pas revivre ces douloureux 
moments et a décidé de lutter 
pour ce l a , avec l 'appui de c i ­
toyens choqués par les circons­
tances entourant cet accident. 

Depuis quelques jours, le grou­
pe envoie des petitions dans tous 
les comités d'école des quartiers 
Not re -Dame de G r â c e et S n o -
down ainsi que Montréal-ouest. 

Ce groupe d'une douzaine de 
personnes demande le soutien du 
public pour que les policiers réta­
blissent des patrouilles à pied, 
s'impliquent plus dans les affaires 
du quartier et avec la communau­
té. L'ANPAT veut aussi être assu­
re de pouvoir siéger au comité 
disciplinaire de la police, s'il y en 
a un. 

Paul MeKinnon était à une in­
terjection situe près du collège 
Loyola, situe au 7141 ouet, rue 
S h e r b r o o k e . Pour les gens de 
l 'ANPAT et M. Wayne MeKin­
non, il ne fait aucun doute que les 
policiers ont brûlé un feu rouge 
avant de heurter Paul. 

Après la saisie de cigarettes la semaine dernière, les enquêteurs Robert 
Jacques Dumas, tous de la brigade anti-gang de la police de la CUM, ont 
moitié d'une cargaison de café cachée dans un entrepôt de Côte Saint-Paul. 

Octeau, Denis Pépin et 
retrouvé hier plus de la 
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La police remet la main sur plus 
de 1400 caisses de café volé 
MARCEL LAROCHE 

tt Plus de la moitié d'une impor­
tante cargaison de 2 6 0 0 caisses 
de pots de café dérobée il y a 2 0 
jours, dans le parc industriel de 
Dorval, a été retrouvée intact 
hier dans un entrepôt de Côte 
Saint-Paul. 

Ce beau coup de filet, le second 
en moins d'une semaine pour les 
policiers de la brigade anti-gang 
de la CUM, a permis du même 
coup d'appréhender en flagrant 
délit deux individus affairés à 
charger à bord d'une camionnet­
te cette marchandise évaluée à 
près de 1 8 7 0 0 0 $ . 

Une p e r q u i s i t i o n e f f e c t u é e 
dans un local de l'entrepôt du 

complexe industriel Dompark,au 
5 5 3 0 rue S a i n t - P a t r i c k où les 
deux jeunes gens dans la ving­
taine ont été arrêtés vers 1 5 h 4 5 
hier après-midi, a conduit les po­
liciers à la découverte de quelque 
1 4 0 0 caisses de pots de café ins­
tantané de marque Maxwell Hou­
se. 

Toute cette marchandise pro­
vient d'un vol perpétré le jeudi 18 
o c t o b r e de rn i e r a lors que des 
cambrioleurs se sont emparés de 
2 6 0 0 caisses de café. La marchan­
dise était contenue dans camion-
remorque de la firme ).A. Hunt 
stationné dans le parc industriel 
de Dorval. 

Comme cette cargaison de café 
é t a i t d e s t i n é e au m a r c h é 

américain, toutes les caisses ne 
portaient que des emballages et 
des étiquettages en anglais, ce qui 
aurait causé des problèmes de re­
vente de ce produit au Québec. 

Les deux Montréalais arrêtés 
h ie r par les po l i c i e r s do iven t 
comparaître aujourd'hui en Cour 
du Québec pour répondre à des 
accusations de complot, vol et re­
cel de cette marchandise évaluée 
à plus de 1 0 0 0 0 0 $ dollars. 

L'enquête menée par les ser­
gents-détectives Guy Courteman-
che et Pierre Bélanger, sous la su­
pervision du lieutenant-détective 
Jacques Dumas, de la br igade 
anti-gang de la CUM, se poursuit 
toujours et d'autres arrestations 
pourraient être effectuées inces­
samment. 
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Voici ce qu'on pouvait voir dans le ciel de Montréal, hier soir. 

Un OVNI dans 
le ciel 
de Montréal ? 
J U L E S BÉLIVEAU 
e t MARCEL LAROCHE 

• Grand émoi — mais émoi plu­
tôt joyeux — hier soir à l'étage de 
la piscine de l'hôtel Bonaventure 
de Montréal. Ils étaient plusieurs 
dizaines à garder les yeux levés 
vers le ciel. 

— Est-ce un... objet non identi­
fié? 

— Oui, c'en est un! 

Tout le monde, en fait, était 
d'accord là-dessus, parce que per­
sonne ne parvenait à identif ier 
ledit objet. Mais, fierté oblige, 
presque personne ne s'aventurait 
vraiment à déclarer tout de go 
qu'il s'agissait d'une soucoupe vo­
lante. 

Au moment de l'arrivée de La 
Presse sur les lieux, il y avait bel 
et bien dans le ciel, tout droit au-
dessus de l'hôtel, deux «lumiè­
res» brillant à travers les nuages. 

81 

PHOTO ROBERT MAILLOUX t J Presse 

Les yeux tournés vers le ciel, le 
directeur adjoint Albert Ster­
ling, de la sécurité de l'hôtel 
Bonaventure, a affirmé hier 
soir que cet objet lumineux 
était très mystérieux. 

«C'était plus clair que cela tan­
tôt », a signalé le directeur adjoin t 
de la sécurité de l'hôtel, Albert 
Sterling. «C'était plus clair parce 
qu'il y avait moins de nuages. On 
voyait six lumières formant un 
cercle, puis des rayons projetés 
tout autour... » 

Ce sont des gens pratiquant la 
natation dans la piscine de l'hôtel 
qui ont d'abord aperçu le phéno­
mène. Le sauveteur Line Saint-
Pierre a alerté le directeur adjoint 
de la sécurité, qui a, à son tour, 
communiqué avec le poste 33 de 
la police de la CUM. 

«Est-ce que je peux me servir 
de mon fusil», a blagué l'agent 
François Lippe en montant en as­
censeur vers l'étage supérieur de 
l'hôtel. Une minute plus tard, en 
tournant les yeux vers le ciel , il 
n'a eu qu'un mot: «Sacram. . . !» 

Une cliente de l'hôtel. Diane 
Martel, de Québec, était pour sa 
part tout à fait affirmative: «Ce 
sont des extra-terrestres. Je n'y 
croyais pas avant aujourd 'hui , 
mais là... Avez-vous une autre ex­
pl icat ion?» 

Cette femme a décrit a insKce 
qu'elle a vu: «Il y avait plusieurs 
lumières — huit ou dix — for­
mant un cercle. Et il y avait, 
s'échappant de ces lumières, des 
faisceaux très lumineux.» 

De quelle couleur, les lumières 
et les faisceaux? La plupart des 
personnes disaient tout simple­
ment: «Blancs» , mais quelques-
unes ont parlé de bleu, de jaurtc 
et de rouge. 

C'est vers 19 h que le phénomè­
ne a été aperçu d'abord. Trois 
heures plus tard, on pouvait enco­
re distinguer «deux yeux de lju-
mière» dans le ciel. La chose / ré -
pétait-on, s 'é tai t déplacée très 
lentement du sud au nord. 

La Gendarmerie Royale du Ca­
nada a confirmé hier soir qu,'il 
s'agissait d'un phénomène «sé­
rieux» et que ses agents étaient en 
train de faire des vérifications, 
sans vouloir encore parler d'en­
quête. Les témoignages reçus ont 
eie qualifiés de crédibles. 

Le Palais de justice de St-Jérôme laisse encore tomber 150 causes 
Manquant d'effectif et oeuvrant dans des locaux trop étroits, les juges ne suffisent pas à la tâche 
J 6 A N - P A U L 
CHARBONNEAU 

SAINT-JEROME 

Q Depuis septembre dernier, pas 
moins de 150 affaires ont été 
abandonnées par les juges du Pa­
lais de justice de Saint-Ierôme à 
cause de l'engorgement du rôle. 
En un peu plus de 10 mois en 
I990, pas moins de 300 causes ont 
etc rejetées par les tribunaux à cet, 
endroit pour la même raison. 

Une rapide enquête effectuée, 
hier, au Palais de justice de Saint-
jerôme a permis d ' apprendre 
qu'une cinquantaine de poursui­
tes au criminel relativement à la 
conduite d'un véhicule moteur en 
etai d'ebriété ont été retirées par 
les juges depuis septembre. A ce 

nombre, il faut ajouter le rejet 
d'une centaine d'infractions sta­
tutaires relevant de lois fédérales 
ou provinciales qui ont subi le 
même sort. 

La Presse avait fait état le 16 
janvier dernier que pas moins de 
125 causes avaient dû être annu­
lées encore une fois à cause de 
l'engorgement du rôle à Saint-Ie­
rôme. 

Hier matin, le juge François Re­
naud, de la Cour du Québec, a an­
nulé d'un seul coup 2 5 infrac­
tions statutaires. Les délits qui 
sont identifiés de la sorte dans le 
jargon judiciaire ne sont pas dans 
le code pénal. Les principaux tou­
chent des manquements au code 
de la route, à la loi sur les alcools 
(heures de fermeture et mineurs 
dans des débits de boisson), à 

l'endroit du ministère du Revenu, 
a la conservation de la faune, sur 
le transport, à la qualification 
professionnel le ( travail ler sans 
carte de compétence), au code du 
bâtiment. Une centaine de lois fé­
dérales et provinciales sont com­
prises dans les infractions statu­
taires. 

En plus de ne pas pénaliser les 
coupables, ces décisions font per­
dre des millions en amendes aux 
gouvernements. Mais, le juge co-
ordonnateur du district de Terre-
bonne, Stephen Cuddihy, a décla­
ré que tout était mis en oeuvre 
pour que de telles situations ne se 
répètent plus à cet endroit. 

Normalement les juges rejet­
tent ces causes parce qu'elles traî­
nent depuis au moins 18 mois. 
Mais le juges Renaud en a écarté 

de plus récentes parce qu'il ne 
pouvait pas de trouver de dates 
rapprochés pour que les accusés 
subissent leur procès. 

Pour ce qui est de conduite en 
état de facultés affaibiles, le juge 
François Beaudoin, a pour sa part 
expliqué qu'il en avait lui-même 
rejeté une douzaine depuis les 
dernières semaines. 

Le juge coordonnateur expli­
que ces annulations par le fait 
que depuis 1969 rien n'a été fait à 
cet endroit pour améliorer les 
choses, même si la population 
avait fortement augmenté dans 
cette région. «Quand vous atten­
dez un train à la gare et qu'il en 
arrive 30 en même temps, ce n'est 
pas du tout la même chose», a 
spécifié le juge Cuddihy. 

Souvent la défense s 'arrange 

pour reporter des causes, mais 
dans ces cas, précisent les juges, 
elle n'y est pour rien. La situation 
est entièrement attribuable à l'en­
combrement des rôles. 

A cause de l'affluence, la cour 
assigne actuellement des causes 
de courte durée (une journée) 
pour juin 1991. 

A Saint-Ierôme, le délai entre 
la comparution et le procès, pour 
les non-détenus, est de 12 a 24 
mois. «Normalement, souligne le 
juge Cuddihy, le procès devrait 
s'inslruite au plus tard six mois 
après la comparution.» 

Le 5 décembre, le juge coordon­
nateur devra trouver des dates le 
plus reprochées possible pour 
l'audition d'au-delà de 100 causes 
de longue durée qui dorment de­
puis quelques semaines. 

La crise amérindienne a de for* 
tes repercussions à ce Palais de 
justice. Des juges et des salles 
d 'audience sont presque conti* 
nuellcment affectés depuis la r£€t 
dition du 2b septembre à Ok t£à 
entendre des comparutions, Ird-

quêtes en caution et enquêtes prér 
liminaires de pas moins d'une 
quarantaine de warrriors ou de 
sympathisants. Il y a quelques 
jours, le juge lean Beaulieu, qui 
entend justement l 'enquête préli­
mina i re de quelques warriors 
dont Ronald (Lasagne» Cross, a 
rejeté, entre une ou deux ajourne 1 

ments, une vingtaine de causes 
statutaires. Ces accusés vont en* 

core être presents longtemps car 
les dates des procès n'ont pas en­
core été fixés. 1 

Apple™ vient de lancer une nouvelle gamme d'ordinateurs Macintosh 
très abordables. Dorénavant, les autres ne seront que de l'histoire ancienne. 

Pour connaître le détaillant autorisé Apple le plus près, composez le 1 800 668-1644. 
Apple i l le logo Apple sont des marques déposes de Apple Computer, Inc. Macintosh est une ma/que de commerce de Apple Computer, Inc. 

Û. Le pouvoir daller plus loin. 

i 
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Un aut re refuge pour clochards soulève 
l'ire dans le quart ier St-Jacques 
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les autochtones réclament une commission 
pour rétablir les liens avec les Québécois 
JOtpRtf P É P I N 
du bureau de La Presse 

QUEBEC 
m 

v -

I l Les peuples autochtones du . 
Québec , désireux d 'é tabl i r de 
Nouveaux rapports entre eux et le 
gouvernement du Québec, récla­
ment que se tienne, dans les meil­
l e u r s dé la i s , une commiss ion 
d'enquête publique, crédible et 
indépendante, ayant pour man­
dat de formuler des recommanda­
tions précises pour rétablir les 
ponts entre les peuples. 
1 Ce voeu exprimé solennelle­
ment hier matin pour les repré­
sentants autochtones, entourés 
d'une trentaine de groupes de 
pression, a été mal reçu par le 
gouvernement du Québec. En ef­
fet, le ministre des Affaires au­
tochtones, M. Christos Sirros, a 
immédiatement réagi en decla­
rant qu'il n'est pas d'accord avec 
la suggestion des autochtones. 

Selon M. Sirros, il ne faut pas 
lier les deux échéances, celle de la 
commission sur l'avenir constitu­
tionnel avec la tenue d'une en­
quête sur le problème autochto­
ne. « 11 ne faut pas se précipiter, a 

dit le ministre, les peuples au­
tochtones ont déjà un ministre à 
plein temps». 

Le vice-président de l'Assem­
blée des Premières nations, M. 
Konrad Sioui, considère qu'il est 
urgent qi <e les autochtones se fas­
se entendre, au moment où le 
Québec tend à démontrer sa ca­
pacité de devenir souverain en 
maints domaines. M. Sioui recon­
naît ce droit à l'autodétermina­
tion et ajoute que les autochtones 
se sentent particulièrement près 
des Québécois en ce domaine. 
«La souveraineté du Québec ne 
doit pas se faire, cependant, sur le 
dos des autochtones. Nous vou­
lons que nos droits soient renché­
ris», a-t-il dit, précisant que ce 
n'est pas l'harmonie parfaite non 
plus entre les autochtones et le 
gouvernement fédéral. 

Ecartés pour ainsi dire de la 
commission Bélanger-Campeau, 
les autochtones souhaitent donc 
la tenue d'un forum pour faire 
entendre leurs revendications: 
«Après l'échec des conférences 
constitutionnelles sur les droits 

-des autochtones, après le refus de 
leur faire une place au sein de la 
commission Bélanger-Campeau, 
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après la crise de l'été "dernier, il 
est plus que temps que le gouver­
nement comprenne que le peuple 
québécois et les communautés au­
tochtones s'inquiètent de la qua­
lité des rapports actuels», clame 
la communauté autochtone du* 
Québec. 

Les représentants des Cris de la 
Baie lames, pour leur part, consi­
dèrent qu'il est temps que le gou­
vernement les respectent dans le 
projet de construction de la phase 
Il de la Baie lames. «La ministre 
de l'Energie et des ressources, 
Mme Lise Bacon, dit ce qu'elle 
veut depuis quelques temps, mais 
qu'elle sache dès maintenant que 
notre culture n'est pas à vendre», 
avertit Roméo Sapanash, vice-
président du Conseil des Cris. 

M. Saganash faisait allusion à 
une récente déclaration de Mme 
Bacon, devant une équipe d'édi­
torialistes de The Gazette où elle 
affirmait que le gouvernement al­
lait verser 1 milliards aux Cris et 
que le problème du développe­
ment de la Baie lames allait ainsi 
être solutionné. 

Pour les autochtones, l'amertu­
me et les conflits qui persistent 
un peu partout au Québec avec 
les nations autochtones ne per­
mettent plus de faire l'économie 
d'un examen global. 

Ecartant toute dimension à ca­

ractère para-policier, ces organi­
sations demandent que la com­
mission qui serait créée ait le 
pouvoir de commander des étu­
des et recherches, et de tenir des 
audiences publiques afin de dé­
terminer les causes des confronta­
tions entre les communautés au­
tochtones, les pouvoirs publics et 
les entreprises oui exploitent les 
richesses naturelles sur leur terri­
toire. «Elle verrait également à 
faire la lumière sur leur situation 
socio-économique et culturelle 
ainsi que sur le sens et la portée 
de leurs revendications territoria­
les et autonomistes. 

Le mandat de cette commission 
d'enquête publique, dont la com­
position devrait être définie en 
accord avec les nations autochto­
nes, serait aussi de formuler des 
recommandations sur les cadres 
et mécanismes de règlement des 
différends. 

Les autochtones vont revenir à 
la charge avec cette demande. Les 
ponts sont effectivement coupés 
depuis la fin de la crise autochto­
ne. Le gouvernement et les au­
tochtones ne réussissent même 
pas à s'entendre sur la tenue d'un 
super-bingo, organisé pour le 17 
novembre prochain. L'interven­
tion possible de la police, à cet 
endroit, risque encore une fois de 
dégénérer en affrontement. 
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Les gens d'affaires 
d'Oka insatisfaits 

3 

J E A N - P A U L 
C H A R B O N N E A U 

OKA 

• La Chambre de commerce 
d'Oka demande au gouverne­
ment provincial une révision 
c o m p l è t e du p r o g r a m m e 
d'aide financière du gouverne­
ment parce qu'il ne répond au­
cunement aux a t ten tes des 
commerçants, industriels, pro­
fessionnels et entrepreneurs de 
la région qui ont été privés de 
leurs revenus durant la crise 
amérindienne. 

Le président de cet organis­
me, Michel Beaulne, a déclaré, 
hier soir, qu'il contactera au­
jourd'hui le ministre Claude 
Ryan afin de lui demander au 
nom des quelque 150 gens 
d'affaires d'Oka de revoir les 
modalités de remboursements 
et de prolonger jusqu'en juin 
la date de la fin de la période 
d'indemnisation. M. Ryan est 
le ministre responsable de la 
région auprès du gouverne­
ment Bourassa. 

Le décret adopté par l'As­
semblée nationale stipule que 
la période couverte s'étend du 
11 juillet ( journée du raid 
manqué de la Sûreté du Qué­
bec à Oka ) au 3 octobre. 

Toutes les personnes présen­
tes dans la salle de l'école Sain­
te-Marguerite soutiennent que 
l'achalandage n'a pas encore 
repris dans le village et la pa­
roisse. «Les visiteurs craignent 
encore de venir. Nous n'avons 
absolument rien contre les 
agriculteurs, mais je pense que 
nous devrions être couverts 
c o m m e eux , soit j u s q u ' e n 
juin», a dit M. Jean-Guy Le-
gault, sous les applaudisse­
ments de la salle. 

«L'armée est partie rapide­

ment et je ne pensais pas que le 
gouvernement était pour nous 
délaisser aussi. )e trouve cela 
aberrant de fixer au 3 octobre 
la fin de la période de compen­
sation», a mentionné pour sa 
pa r t le v é t é r i n a i r e Réjean 
Mongeon. 

Le représentant du minisitè-
re de la Sécurité publique, An­
dré Bisson, s'est pour sa part 
dit convaincu que le décret ne 
réglait pas tout. «Mais, pour­
suit-il, j ai le mandat de l'appli­
quer comme il a été adopté par 
le gouvernement.» Il a joué un 
rôle important dans la prépa­
ration des textes approuves par 
Québec. 

11 y a quelques semaines, le 
Chambre de commerce s'était 
en premier lieu montrée assez 
satisfaite du contenu de ce dé­
c re t . Depuis ce t emps , M. 
Beaulne et ses collaborateurs 
ont contac té une f irme de 
comptable agréé et après avoir 
reçu des explications des ex­
perts, le président et son con­
seil d'aministration ont modi­
fié leur position principale­
ment pour ce qui regarde le 
calcul du r embour semen t s 
«Nous sommes loin d'être sa­
tisfaits maintenant, les modali­
tés nous font très peurs», indi­
que M. Beaulne. 

Un expert comptable a ex­
pliqué à La Presse qu'il serait 
préférable d'étudier chaque 
cas car aucune des entreprises 
touchées par la crise l'a été de 
la même façon. «Pour certai­
nes, il faudra attendre encore 
l o n g t e m p s pour r evo i r le 
même achalandage qu'aupara­
vant. Si j'avais rédigé ce dé­
cret, je n'aurais pas fixé de 
date aussi rapprochée pour la 
fin de la période de compensa­
tion afin d'être équitable pour 
tous.» 

T V A , le réseau des tirages de Loto-Québec 
Les modalité! d encaissement des billets gagnants paraissent au verso des billets. En 
cas de disparité entre cette liste et la liste officielle, cette demlere a prior lté. 

Pointe-Bleue tient à son bingo 
Presse Canadienne 
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2 J O U R S S E U L E M E N T 
DEMAIN, VENDREDI, DE 12 H A 21 H 

LE SAMED110 NOVEMBRE, DE 10 H À17 H 
PRIX DE MAINTENANT 
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• Manteau zibeline russe naturelle 1 seu'eT.er.î • peaux o o c n n S M mm ' 1 ^ 
cescenaues comparez ailleurs à 75 000$ OL J U U * mm V W W W 

• Manteau d'ocelot naturel un seulement 4999* 3 599* 
• Manteau de ViSOIl d élevage CÎJ Canada femelle. * 0 Û Q < 7 R l l ^ 

peaux allongées o ZJo mm W W W 

• Manteaux de ViSOn d'élevage du Canada. ggg$ ^ 399̂  
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1430, rue de la Montagne (entre Sainte-Catherine et de Maisonneuve) 
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• Le Conseil de bande de Mas-
teuiatsh (Pointe-Bleue), n'entend 
pas suspendre ou retarder son 
bingo-monstre prévu pour le sa­
medi 17 novembre. 

Réunis depuis deux jours, les 
membres du conseil, dirigés par 
le chef Rémy Kurtness, ont opté 
pour la tenue de l'événement. La 
nouvelle a été rendue publique 
par l'entremise d'un communi­
qué de presse. 

Le chef Kurtness a profité de 
cette occasion pour critiquer le 
travail des ministres du gouver­
nement du Québec concernés par 
cette affaire. Québec a toujours 
maintenu son opposition à ce 
bingo illégal selon la loi provin­
ciale, puisque la Régie des loteries 
et des courses n'a pas accordé de 
permis. 

Les Amérindiens soutiennent 
de leur côté que la régie des bin-
gos locale, sous le contrôle du 
Conseil de bande, est en mesure 
d 'administrer ces événements. 
Les profits des bingos vont tous à 
des organismes communautaires 
de la réserve. Les Montaguais ont 
créé cette régie afin d'éviter que 
l'entreprise privée prenne le con­
trôle comme ce fut le cas chez les 
Mohawks. 

Le seul élément qui pourrait 
amener le chef Kurtness et son 
Conseil de bande à suspendre ou 
retarder le bingo serait une ou­
verture des discussions avec le 
gouvernement du Québec. 

Attouchements 
sexuels par un 
père de famille 
• Une père de famille de trois en­
fants a été condamné, hier, au Pa­
lais de justice de Saint-Jerômc à 
neuf mois de prison pour attou­
chement sexuel sur sa fille. Il a dit 
au juge qu'il avait posé ces gestes 
à cause de la «froideur» de son 
épouse. 

Dans son jugement , le juge 
François Beaudoin, de la Cour du 
Québec, a retenu le fait que dès 
son arrestation, l'homme, consi­
déré du type de ban l i eusa rd 
moyen, avait entrepris de lui-
même suivre une thérapie dans le 
but de corriger son comporte­
ment. 

Ces attaouchement ont duré 
cinq ans et la victime a aujour­
d'hui 17 ans. La mère feignait ne 
pas être au courant des agisse­
ments de son mari. 

Dans la quarantaine, il a plaidé 
coupable avant le début de son 
procès il y a quelques mois et le 
juge a fait connaître sa sentence 
hier. 

SOIRÉE DE GALA 
CONSEIL CANADIEN POUR 
LA COOPÉRATION AVEC LE 
MAROC 

La soirée de gala du Conseil 
canadien pour la coopération 
avec le Maroc aura lieu le 
mercredi 14 novembre 1990 à 
19 h, salle Wilfrid- Pelletier, 
Piano Nobilo, à la Place des 
Arts à Montréal. 

Pour billots et 
renseignements, appelez le 

842-8111. 
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Quatre jeunes hommes comparaissent en rapport 
avec la lapidation de voitures de Mohawks à LaSalle 
Ils sont accusés d'avoir participé à une émeute et d'avoir tenté de détériorer des biens 
LISA B I N S S E 

• Quatre jeunes hommes ont com­
paru hier devant le juge Jean Sirois, 
de la Cour du Québec, sous des accu­
sations en rapport avec les aux inci­
dents survenus en août, à la sortie du 
Pont Mercier, à LaSalle, alors que 
des manifestants lapidaient des voi­
tures transportant des Amérindiens 
qui fuyaient la réserve de Kahnawa-
ke. 

Gary Gazenevitch, 2 6 ans, Sylvain 
Sénécal, 28 ans, Jean-Louis Lizotte, 
19 ans et Stéphane Vincke, 18 ans, 
devront revenir devant le tribunal le 
20 décembre pour connaître la date 
de leur enquête préliminaire sous 
des accusations d'avoir participé à 
une émeute le 28 août. Us sont aussi 
accusés de nuisance publique pour 
avoir lancé des projectiles sur des 
automobiles en circulation, mettant 
ainsi en danger la sécurité, la santé, 
la propriété et le confort du public. 

Les quatre inculpés doivent aussi 
répondre à l'accusation d'avoir illé­
galement tenté de détér iorer des 
biens. 

Ce sont les premières d'une quin­
zaine de personnes qui seront accu­
sées en rapport avec cet incident. 
Cinq autres doivent compara î t re 
d'ici la fin du mois et le reste en jan­
vier. 

Rappelons que le 2 8 août, une 
vingtaine de personnes parmi les 
350 à 4 0 0 manifestants en colère ont 
lapidé quelque 7 5 voitures transpor­
tant des Mohawks de la réserve. Ces 
derniers avaient décidé de fuir la re­
serve, craignant un affrontement en­
tre les Forces armées et les Warriors. 
L'évacuation avait été organisée par 

les agents indiens de la paix, les Pea­
cekeepers, qui ont dirigé le convoi 
de véhicules — transportant fem­
mes, enfants et personnes âgées —• 
sur cette voie à la demande de l'ar­
mée. 

À ce moment-là, le pont Mercier 
était fermé aux Blancs depuis des se­
maines par des extrémistes autochto­
nes pour appuyer les Mohawks de 
Kanesatake qui avaient érigé des 
barricades à Oka. 

Une fois rendue à la sortie du 
pont, à LaSalle, les 150 Amérindiens 

qui tentaient de franchir la barrica­
de érigée par des résidants de LaSal­
le ont été accueillis par une volée de 
bouteilles ou de pierres et même de 
matériaux de construction lancés 
par des manifestants. De nombreux 
pare-brise ont volé en éclats et quel­
ques Amérindiens ont été légère­
ment blessés. 

Ce sont des agents de la Sûreté du 
Québec, aidés de membres de la 
Gendarmerie royale du Canada, qui 
ont formé un rempart pour protéger 
le passage des véhicules. 

Les agents de la GRC ont agi correctement, 
conclut le rapport du commissaire Inkster 
H U G U E T T E YOUNG 
Presse Canadienne 

ARGENT DISPONIBLE 
Problèmes d« liquidités, 
d'expansion? 
Compagnies établies seulement. 

Rapid Finance Co. Ltd. 
342-4488 

OIT A WA 

• Les agents de la GRC n'ont rien à 
se reprocher lorsqu'ils sont interve­
nus pour arrêter la lapidation d'un 
convoi automobile de Mohawks aux 
abords du pont Mercier, à LaSalle, 
en août dernier. 

C'est ce qu'a conclu le commissai­
re de la GRC, M. Norman Inkster, 
dans un rapport rendu public hier à 
Ottawa par le Solliciteur général, M. 
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Pierre Cadieux. M. Cadieux s'est dit 
satisfait des conclusions du rapport. 

Des autochtones de la réserve de 
Kahnawake s'étaient plaints que la 
GRC n'était pas intervenue pour les 
protéger des tirs de pierre, mais le 
commissaire de la GRC constate le 
contraire. 

À la suite de nombreuses vérifica­
tions et du visionnement de bandes 
magnétoscopiques, M. Inkster se dit 
convaincu que la GRC a pris les me­
sures nécessaires pour empêcher les 
Mohawks d'être lapidés et qu'aucu­
ne mesure disciplinaire ne s'impo­
sait. 

«Devant ces faits, je ne crois pas 
que les membres de la GRC aient 
mal agi ou aient négligé de faire leur 
devoir, a-t-il souligné dans son rap­
port. Bien au contraire, ils ont fait 
tout ce qu'ils pouvaient dans des cir­
constances mettant en danger leur 
propre sécurité.» 

En août, une vingtaine de mani­
festants avaient gravi une pente 
pour lancer des pierres contre un 
convoi d'automobiles de Mohawks 
de Kahnawake qui cherchaient à fui-
re un affrontement possible entre les 
Forces armées canadiennes et les 
Warriors. 

Un contingent de la GRC s'était 

alors rendu dans la région de Châ-
teauguay pendant la crise d'Oka 
pour prêter main forte à la Sûreté du 
Québec, à la demande du gouverne­
ment du Québec. 

M. Inkster relate dans son rapport 
qu'une foule d'environ 350 à 4 0 0 
personnes a commencé à s'agiter et 
voulait bloquer la route aux voitu­
res. Les forces policières ont réussi à 
dégager la route mais une vingtaine 
de manifestants se sont détachés de 
la foule et ont commencé à lapider 
les voitures du haut d'un talus, tout 
en insultant les Mohawks. 

Contrairement à ce que les médias 
ont rapporté, souligne le commissai­
re, neuf membres de la GRC sont al­
lés «au pas de course» à la rescousse 
des Mohawks et «ont réussi à cal­
mer , au moins part ie l l ement , le 
groupe qui lançait des pierres et à 
faire descendre la piupart des mani­
festants». 

«Toute tentative d'arrestation à ce 
moment-là aurait eu pour effet de 
provoquer la foule déjà nerveuse qui 
menaçait de se retourner contre la 
police», poursuit M. Inkster. 

M. Inkster indique que ces nou­
veaux faits confirment les conclu­
s ions d'un p r e m i e r r a p p o r t qui 
avaient lavé la GRC de toute mala­
dresse dans cet incident. 
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Pierre Foglia 

Les 
parrains 

B était l'autre soir à la télé. Vision Mondiale. 
Un de ces documentaires charitables sur le 

tiers-monde que nous présentent régulièrement le; 
10, le 7 ou le 9. On nous montre des petits enfants 
qui ont faim un peu partout sur la planète et on nous 
presse de les parrainer: «Pour 27 $ par mois, vous 
pouvez redonner l'espoir à cet enfant » . . . 

Vision Mondiale qui a son siège à Los Angeles 
est une des quatre ou cinq grandes multinationales; 
du parrainage d'enfants.. . L'idée, le truc, est de 
«personnaliser» la misère. Donner à la misère un 
visage, un nom, une adresse. Si bien que votre pous­
sière d'aide ne disparaît plus dans le gouffre des be­
soins du Togo par exemple. Vos 27 $ aident directe­
ment le petit José Diallo, vous gardez sa photo dans 
votre porte-feuille, vous lui écrivez, il vous répond. 
Vous pouvez même allez le voir si vous voulez . . . 

C'est ça l'idée de la misère «personnalisée».. 
U*?e idée féerique en quelque manière. Un petit tout 
nu quelque part apprend que, désormais, une bonne 
fée se penche sur son trou no i r . . . 

Hélas, hélas, dans la pratique, c'est pas mal 
moins beau. Dans la pratique cette féerique idée 
s'avère même absolument merdique. Eh oui, encore 
une fois, la bonne fée n'était qu'un putain de cra­
paud . . . 

Mais tout d'abord un détail. Pas si important 
quant au résultat, mais bien fatigant. Bien insuppor* 
table. . . Pour personnaliser la misère, il faut, bieti 
évidemment, la montrer. Or il n'est pas de chose 
plus difficile, plus délicate, que montrer la misère. If 
faut y mettre toute la pudeur du monde, et encore , 
ce n'est pas assez, c'est jamais assez de pudeur quand 
il est question de la misère . . . C'est que voyez-vous Iff 
misère, l'insondable misère des slums avec ses toits 
de tôle, sa boue et ses chiens, n'est pas autre chose 
que la vie qui se fait enculer sous vos yeux. 

C'est le pire des viols, il vous fait pornocrate 
dès lors que vous le regardez avec la moindre com­
plaisance . . . La dernière chose à faire avec la misère, 
est de la théâtraliser. Or c'est exactement ce qui sé 
passe dans les documentaires de Vision Mondiale. La 
misère est mise en scène, ses effets calculés pour 
exercer sur l'auditeur un chantage émotif et les nar­
rateurs n'arrêtent pas de vous tirer grossièrement sur 
le cordon du coeur: Hein, hein, c'tu assez triste pour 
vous? Allez-vous pleurer à la f i n ? . . . Là où il fau­
drait l'absolue sobriété d'un Bernard Derome on 
nous flanque un lippu annonceur de margarine. Là 
où il faudrait toute la retenue d'une Anne-Marie 
Dussault on nous impose une sussureuse bronzée . . . 

Tout cela, remarquez bien, n'empêche pas les 
parrains de se précipiter, nombreux et empressés, 
leurs 27 $ à la main. Et je vous entends bien : en bout 
de ligne c'est ce qui compte, non? Que les enfants 
trouvent preneurs . . . 

En bout de ligne dites-vous? Allons-y vo i r . . . 

# * # 
i i 
i 

- ' 

-

C'était il y a un an à Bogota. 

Chez la correspondante de La Presse en Colom­
bie, j'ai rencontré Marcella, une travailleuse sociale, 
justement à l'emploi de l'une de ces multinationales* 
du parrainage d'enfants. Très engagée socialement, 
Marcella était sans cesse déchirée entre dénoncer le. 
gâchis et fermer sa gueule en continuant de faire 
malgré tout son possible sur le t erra in . . . 

Elle travaillait à Los Molinos, dans un des bar­
rios les plus pauvres du sud de Bogota. le l'ai suivie 
dans sa tournée. le l'entends encore me glisser, dans 
une cabane de tôle où il y avait une femme, quatre 
enfants et un bonhomme qui dormait: «Regarde les 
chaussures, c'est ça le parrain!». Ils étaient tous 
pieds nus. Sauf un petit garçon en souliers neufs, ru-
tiiants. . . Dehors, Marcella s'est défoulée: «Tu vois, 
ces chaussures-là qui brillaient dans la boue, c'est\ 
toute la rhétorique du parrainage. Ça ne remplit au* 
cun besoin et ça rend les autres ja loux . . . » 

On est passé par le dispensaire où c'était le jour 
du dentiste. La salle d'attente était pleine d'enfants, 
avec leurs mères. Marcella m'a mis en garde: «C'est; 
pour les parrainés seulement le dentiste. Comme le 
médecin d'ailleurs. Les autres, qu'ils crèvent! L a ! 
mère vient avec ses trois enfants, mais il n'y e n a -
qu'un qui est suivi.. . Évidemment dentistes et méde w ' 
cins ne sont pas idiots. Ils vont au plus urgent, pàr>" 
rainés ou non. Mais ça fait souvent des histoires. des 
disputes... 

— Tu crois que ce serait une meilleure idée de" 
parrainer toute la famille? ; ' m 

— C'est la même connerie. L'idée c'est d'a­
méliorer la condition générale du barrio. Dans l'état-
actuel de son dénuement, ceux qui sont parrainés ncl 
peuvent même pas en profiter. À quoi servent des 
beaux souliers pour marcher dans la boue? Et poùf 
ailes o ù ? . . . Le comble de l'absurdité c'est qu'il faut, 
écrire au parrain, à Atlanta ou Boston pour le r e m e r ­
cier. Ce n'est pas l'enfant qui écrit. C'est moi. Mar-" 
cella, quand j'ai tant à faire sur le t erra in . . . Heureu"-_ 
sèment, on a des lettres toutes préparées. Le modèle 
pour remercier d'un cadeau. Le modèle pour NoéK. 
Le modèle pour Pâques . . . ; 

Finalement, c'est triste, mais tout le monde ici-
déteste les parrains. Sauf les parrainés et e n c o r e . . . 
As-tu remarqué comment les gens du barrio te regar­
dent depuis ce mat in? Ou plutôt comment ils ne té-
regardent pas? Comment ils font exprès de ne pas tel 
voir? C'est parce qu'ils pensent que t'es un parrain!; 
Il en vient parfois, et ici, dans ce barrio, il n'y a rien-
qu'on méprise plus au monde qu'un parra in . . . 

î}C îfc # • " • 

Si je n'ai pas raconte cette histoire avant c'est 
que Marcella, pour des raisons évidentes, m'avait de? 
mandé de garder tout ça pour moi. 

Aujourd'hui Marcella a changé d'emploi. Elle -
travaille dans les immenses serres, en banlieue de 
Bogota, où l'on cultive les roses. Elle gagne un pou-
moins, mais bon . . . 

|e sais que parfois elle retourne à Los Molinôs. 
revoir ses gens, ses enfants qu'elle aimait b i en . . . 
L'espace d'une heure ou deux elle leur donne ce 
qu'aucun parrain ne peut donner: un peu de temps 
et d'amitié. 

* * * 
X 

Dernière minute. On me dit que les multina-. 
tionales de parrainage, secouées depuis deux ou trois 
ans par la critique se sont ajustées en «dépersonnali­
sant» leur aide. Le parrain parraine maintenant 
l'école, un terrain de jeu, un service. On me cite un 
hôpital à Phnom Penh au Cambodge qui fonctionne -
entièrement avec le fric de Vision Mondiale. . . 

Seulement voilà, on me dit aussi que, du coup, 
le parrain se fait beaucoup plus rare. 

On voit par là que le parrain est plus porte à lu 
bonté quand on lui fournit la victime qui pourra l'en 
remercier. V 6615, avenue du Parc, Montréal f l 

: . Macinliwh est une rrwquc de commerce de Apple Computer Inc. Apple ci le logo AppleysoM des murques dépotées de Apple Computer Inc. 



A 6 LA PRESSE, MONTRÉAL, JEUDI 8 NOVEMBRE 1990 

r 

t 

lus on y pense, plus on a peine à croire 

qii'il puisse exister en ce moment une voiture de 

qualité' plus avantageuse que la Sonata. 
* 

Grâce à la Sonata, une famille de 5 per-

sonnes peut s'offrir le luxe 

etiles performances 

d'une voiture de classe. 

Au premier coup d'oeil, on s'attendrait à payer 

la Sonata un peu plus cher qu elle ne coûte 

en réalité. Mais quand on y regarde de près, 

on croirait facilement qu elle coûte des milliers 

irs de plus. 

Examinez son intérieur : 

vous serez étonné 

SONATA 
ELLE VOUS EN 
DONNE TROP POUR 
VOTRE ARGENT. 

par la perfection de l'aménagement. Admirez la 

qualité des tissus, des matériaux et de la 

finition. Qui l'aurait cru? 

Et malgré sa silhouette sportive, la Sonata 

offre plus d'espace intérieur que toute autre voiture 

de sa catégorie, notamment la Camry et l'Accord. 

La ligne surbaissé du capot se fond dans 

une allure générale qui représente le mariage 

parfait de l'esthétique et de l'aérodynamisme. 

Et sous ce capot, vous découvrirez le 

moteur le plus puissant de cette catégorie de 

voitures : 2,4 litres de puissance... à moins 

que vous n'optiez pour le V-6 

en supplément. 

Enfin, dans la tradition Hyundai, 

la Sonata possède un équipe­

ment standard qui vaudrait 

cher ailleurs, dans certains cas 

des milliers de dollars de plus. 

La Hvundai Sonata. Elle vous en 

donne trop pour votre argent. 

G kjette année, la Hyundai Excel prouve une 

fois de plus qu'une voiture à prix raisonnable 

peut atteindre un niveau de qualité et de fiabilité 

qui se compare avantageusement à tout ce qui 

existe sur le marché. 

Ce n'est pas pour rien que l'Excel est la voi­

ture importée qui s'est vendue le plus vite en 

Amérique du Nord. Son équipement standard 
è 

explique à lui seul ce phénomène. 

L'Excel est tellement bien équipée qu'elle 

n'offre presque pas d'options. En fait, elle 

comporte plus d'équipement standard que toute 

autre voiture de sa catégorie. 

La ligne de l'Excel est pure et raffinée. Coins 

arrondies et courbes gracieuses plaisent à l'oeil et 

offrent peu de résistance à l'air. 

Ce qui ne l'empêche pas d'accueillir con­

fortablement 5 personnes avec leurs bagages. 

Et pour emporter tout ça, de la puissance à 

revendre, grâce à un moteur fringant de 1,5 litre 

à arbre à cames en tète, doté (dans les modèles 

CX et CXL) de l'injection multipoints contrôlée 

par ordinateur. 

Et pour maîtriser cette puissance, l'Excel 

possède une suspension indépendante 

aux quatre roues, ainsi que les 

freins à disques servo-assistés 

à l'avant. 

L'Excel : la voiture qui a tout pour l'acheteur 

disposé à payer moins cher. 

EXCEL 
LA VOITURE OUI A TOUT. 

i 1 v a du nouveau dans la famille Hvundai 
• * 

en 1991. La Scoupe est conçue spécialement pour 

rehausser votre plaisir de conduire. 

Dès le premier coup d'oeil, c'est le coup 

de foudre. 

Et ses performances vont de pair avec 

l'allure sportive. Moteur de 1,5 litre avec arbre 

SCOUPE 
UNE SURPRISE JOLIMENT 
SPORTIVE 

à cames en tète et injection multipoints contrôlée 

par ordinateur : voilà le côté performances. 

Traction avant, direction à crémaillère et 

suspension indépendante aux quatre roues : voilà 

pour la tenue de route. 

Et dans la tradition Hyundai, on vous offre 

naturellement une quantité étonnante d'équipe­

ment standard. 

Si vous avez envie de vous gâter, optez pour 

la Hyundai Scoupe 1991. 

H .yundai ne vous laisse pas tomber à 

la première occasion. Notre programme de 

garanties reflète le soin que nous apportons à 

la fabrication de chacune de nos voitures. 

Voilà pourquoi elles sont toutes protégées 

par la garantie globale limitée* de 3 ans/ 

60 000 km, sans franchise ni frais de 

transfert. De plus, les éléments principaux sont 

couverts par une garantie de 5 ansAOO 000 km. 

Et pour nous, les éléments principaux c'est 

plus que simplement le groupe 

motopropulseur... 

•Renseignements complets chez le concessionnaire. 

Plus avantageuses 
et moins chères 

que vous ne pensez. 

ÉQUIPEMENT STANDARD 

SONATA 
DIRECTION À CRÉMAILLÈRE 

PNEUS RADIAUX MICHELIN QUATRE SAISONS 
CEINTURÉS D ACIER 

DEUX RÉTROVISEURS EXTÉRIEURS 
TÉLÉCOMMANDÉS 

TÉLÉCOMMANDES D'OUVERTURE DU COFFRE ET 
DU VOLET DE RÉSERVOIR 

ESSUIE-GLACE À VITESSE VARIABLE ET 
BALAYAGE INTERMITTENT 

SYSTÈME DE SON À QUATRE HAUT-PARLEURS 
AVEC RADIO AM/FM À SYNTONISATION ÉLEC­
TRONIQUE 

CONSOLE CENTRALE PLEINE GRANDEUR 

POINT D ATTACHE POUR SIÈGE D'ENFANT 

VERROUILLAGE DE SÉCURITÉ DES PORTES 
ARRIERE 

DÉGIVREUR ÉLECTRIQUE DE LUNETTE ARRIÈRE 

COMPARTIMENT À BAGAGES ÉCLAIRÉ ET 
MOQUETTE 

COLONNE DE DIRECTION INCLINABLE 

MONTRE NUMÉRIQUE À QUARTZ 

COMPTE-TOURS 

PLAFONNIER À DÉLAI DE FERMETURE 

CEINTURES VENTRALES ET DIAGONALES 
A L'ARRIERE 

MOULURES LATÉRALES PROTECTRICES 

EXCEL 
DESEMBUEURS DE GLACES LATÉRALES 

RÉTROVISEUR EXTÉRIEUR 

SIÈGES-BAQUETS INCLINABLES AVEC APPUIS-
TÊTE RÉGLABLES 

FREINS SERVO-ASSISTÉS 

ESSUIE-GLACE À VITESSE VARIABLE ET 
BALAYAGE INTERMITTENT 

MOULURES LATÉRALES PROTECTRICES 

SILENCIEUX RECOUVERT D ALUMINIUM 

BOÎTE À GANTS VERROUILLABLE 

SYSTÈME DE CHAUFFAGE QUATRE VITESSES 

CONSOLE DE LUXE AVEC COFFRET À CASSETTES 

COMPTEUR JOURNALIER 

POINT D ATTACHE POUR SIÈGE D'ENFANT 

VERROUILLAGE DE SÉCURITÉ DES PORTES 
ARRIÈRE 

ÉCLAIRAGE ET GARNITURE DE PROTECTION 
DANS LE COMPARTIMENT À BAGAGES 

DÉGIVREUR ÉLECTRIQUE DE LUNETTE ARRIÈRE 
AVEC MINUTERIE 

PNEUS RADIAUX MICHELIN QUATRE SAISONS 
CEINTURÉS D ACIER 

SCOUPE 
BANQUETTE ARRIÈRE À DOSSIER RABATTABLE 
60/40 

SYSTÈME DE SON À QUATRE HAUT-PARLEURS 
AVEC RADIO AM/FM À SYNTONISATION ÉLEC­
TRONIQUE 

PNEUS RADIAUX MICHELIN QUATRE SAISONS 
CEINTURÉS D'ACIER 

GLACES TEINTÉES AVEC BANDE OMBRÉE À 
L'AVANT 

TÉLÉCOMMANDES D'OUVERTURE DU COFFRE ET 
DU VOLET DE RÉSERVOIR 

SIÈGE-BAQUETS AVANT INCLINABLES 

DEUX RÉTROVISEURS EXTÉRIEURS TÉLÉCOM­
MANDÉS 

MOQUETTE DANS LE COMPARTIMENT À BAGAGES 

ESSUIE-GLACE À VITESSE VARIABLE ET 
BALAYAGE INTERMITTENT 

FREINS À DISQUES VENTILÉS ET SERVO-
ASSISTES 

TRANSMISSION MANUELLE CINQ VITESSES 

DIRECTION À CRÉMAILLÈRE 

SUSPENSION INDÉPENDANTE AUX QUATRE 
ROUES 

MOULURES LATÉRALES PROTECTRICES 

DÉGIVREUR ÉLECTRIQUE PE LUNETTE ARRIÈRE 

Cette liste des caractéristiques standards de la 
Sonata, de l'Excel et de la Scoupe est incomplète. 
Adressez-vous à votre concessionnaire Hyundai pour 
en savoir plus long. 

HYunoni 
Un achat intelligent! 

• 

». 
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Denis Lavoie 

n e d i v i ­
s i o n d u 

Q u é b e c a é t é 
créée à l'Asso­
c i a t i o n c a n a ­

dienne du diabète et Pierre Ro-
billard préside le conseil d'ad­
ministration de cette nouvelle 
division. L'organisme, oui vient 
d'ouvrir un bureau à Montréal, 
lançait en début de semaine, 
une première campagne de fi­
nancement dont l'objectif est 
modeste. On ne vise à recueillir 
que 75 000$ , alors que l'Asso­
ciation cunadienne du diabète a 
octroyé 700 000 $ en bourses de 
recherche au Québec, l'an der­
nier. On compte sur la formule 
du porte a porte, peu coûteuse, 
pour récolter des fonds. On peut 
aussi faire parvenir des dons à : 
Association canadienne du dia­
bète, 180 boulevard René-Léves-
que Est, bureau 200, Montréal 
(Québec), II2X 1N6. Tél. : 398-
0954. Partout en Amérique du 
Nord, le mois de novembre est 
consacré au d iabè te , maladie 
qui uffeetc environ 5 p. cent de 
la population et qui entraine des 
dépenses de plus de 2,5 mil­
liards en soins de santé au Cana­
da, souligne l'Association cana­
dienne du diabète. 

m 
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La comédienne 
Marina Orsini, 
é ta i t l ' i nv i t ée 
d 'honneur d'un 
souper bénéfice 
au profit de la 
Fondation de la 
greffe de moel­
le osseuse. L'ar­
tiste en a profi­
té pour remet­
tre un oeil let , 
s y m b o l e d e 
l eu r v i c t o i r e 

sur la maladie, à chacun des 
greffés participant à cette soirée. 
On a profité de l'occasion pour 
souligner l 'importance des tra­
vaux de recherche en greffe de 
moelle osseuse (favorisant la 
guérison des patients atteints de 
maladies du sang comme les leu­
cémies, les lymphomes, aplasies 
et myé lomes ) du doc t eu r E. 
Donnai! Thomas, qui a reçu le 
prix Nobel de médecine 1990. 
La Fondation, dans le cadre de 
sa campagne de souscript ion, 
o r g a n i s e une s o i r é e C a s i n o 
Monte Carlo, qui aura lieu le 
v e n d r e d i 16 n o v e m b r e , à 
19h30, au Complexe Villa San­
ta Maria, 7985, Maurice-Duples-
sis, Rivière-des-Prairics. Pour ré­
servations et informations : La 
fondation de la greffe de moelle 
osseuse, 5151 , b o u l e v a r d de 
l 'Assomption, Montréal , Qué­
bec, HIT 4A9. Tel : (514) 255-
5307. o 

L'UQAM a o b t e n u récem­
ment un prix d'excellence dé­
cerne par la Real Estate Educa­
tors Association des États-Unis. 
Ce prix a été accordé à l'univer­
sité pour son programme d'en­
seignement en immobilier, qui 
est ainsi reconnu comme l'un 
des meilleurs en Amérique du 
Nord. En effet, seulement un p. 
cent de toutes les institutions 
d 'enseignement du con t inen t 
répondent aux cr i tères de ce 
prix. Le prix est partagé, ex ae­
quo, avec l'Indépendant Apprai­
sers Association (associa t ion 
a m é r i c a i n e d ' e v a l u a t e u r s 
agrées). Remis à Nashville, le 
prix a été accepté par les profes­
seurs Charles Hoang, et /can 
Canonnc, ce dernier étant direc­
teur sor tan t du p r o g r a m m e . 
Inauguré en 1971, le program­
me d 'enseignement spécialisé 
en affaires immobilières public 
une revue spécialisée, Actualité 
immobilière, qui parait quatre 
fois l'an, et dont la fondatrice, 
Florence lunca-Adenot est au­
jourd'hui vice-rectrice à l'admi­
nistration et aux finances de 
r U Q A M . En compagnie du rec­
teur Claude Corbo, elle partici­
pera le 22 novembre, à la Salle 
des Boiseries de l ' U Q A M , à une 
cérémonie célébrant l 'obtention 
de ce prix d'excellence, en com­
pagnie de collaborateurs de la 
revue: Pierre Charest, directeur 
de la Société immobilière du Pa­
trimoine Architectural, Gilles 
Gagnon, de la Société canadien­
ne d ' h y p o t h è q u e et de loge­
ment, Pierre-/. Hamel, d'INRS-

dienne». 

Urbanisation, Georges Robert, 
de la Société d'habitation du 
Québec et Jacques Saint-Pierre, 
d i r e c t e u r géné ra l d u C e n t r e 
mondial de Commerce. 

O 
Northern Telecom est fière 

d'être la première entreprise ca­
n a d i e n n e à d é c r o c h e r t r o i s 
«Prix Canada 1990pour l'excel­
lence en affaires», dans les caté­
gor ies : qual i té , col laborat ion 
ouvrière-patronale et en design 
industriel. Quin plus est, l'en­
treprise a églament reçu, tou­
jours cette année, le « Prix d'ex­
cellence à l'exportation cana-

O 
L ' e n v i r o n n e ­
ment sans fron­
tières, tel sera 
le titre de l'al­
l o c u t i o n d e 
Pierre Marc 
Johnson, confé­
renc ie r inv i té 
du troisième dî­
n e r - b é n é f i c e 
a n n u e l d e la 
Fondation qué­
b é c o i s e d e la 
r e c h e r c h e sur 

l'eau. La présidente de la Fonda­
tion, Françoise Bertrand, prési­
dente de Radio-Québec, invite 
toutes les personnes intéressées 
â assister à ce dîner-bénéfice, 
principale source de finance­
ment de la Fondation. Le dîner 
aura lieu le 14 novembre à 19 h 
à l'Hôtel Méridien. Réservations 
: Céline Hardy au (514) 874-
3700. Le coût des billets est de 
100$. Le mercredi 21 novem­
bre, Pierre Marc lohnson abor­
dera le même sujet lors du dé­
jeuner causerie de la Chambre 
de commerce de Laval. Cette 
fois, c'est au Centre des congrès 
Sheraton Laval, 2440, autoroute 
des Laurentides, Chomedey, La­
val, de midi à 14h, qu'on pourra 
e n t e n d r e la c o n f é r e n c e su r 
« L ' e n v i r o n n e m e n t , quelques 
réalités inévitables» . Pour ré­
servat ions : Sylvie Brosseau, 
(514)682-5255. 

Daniel Joannctte, a remporté 
le Prix Molson de journalisme 
en loisir, section radio, pour un 
reportage sur les loisirs des per­
sonnes handicapées de l'île de 
Montréal, diffusé à CIBL-FM. 

Le gala bénéfice annuel du 
Patro Le Prévost aura lieu le sa­
medi 10 novembre . Cocktai l , 
dégustation de vins et fromages, 
et danse avec orchestre sont au 
programme du gala, co-présidé 
par Ken McCauhcy, directeur 
des re la t ions publ iques chez 
Agropur et Antoine Geloso, 
vice-président de Vin Interna­
tional et Vins Goloso. Les bil­
lets, 30 $, sont en vente au Patro 
Le Prévost, 7355, rue Christo­
phe- Colomb, Montréal. Rensei­
gnements: Marc Alarie, ou loce-
lyne Malboeuf, au 273 :8535. 

O 
Le Québec est à 
l ' h o n n e u r , 
dans le numéro 
d ' o c t o b r e du 
magazinefran-
çais GEO, qui 
consacre 70 pa­
ges à un grand 
reportage sur le 
Québec. Deni­
se Bombardier 
y signe un texte 
sur la situation 
p o l i t i q u e du 

Québec et Louis Caron y traite 
de notre histoire. De magnifi­
ques photos illustrent les char­
mes de notre pays, dont une 
photo d 'une «Maison au bord 
de l'eau, dans la province de 
Gaspésie», seule coquille qui 
saute aux yeux. L'ensemble don­
ne une belle image du Québec, 
présenté par le romancier Ber­
nard Clavcl. ^ 

O 

Le comité international des 
sciences his tor iques vient de 
confirmer la tenue à Montréal 
du 18e Congrès internat ional 
des sciences historiques de 1995, 
grâce â une présentation hors 
pair d 'une délégation canadien­
ne qui s'est rendue à Madrid en 
août dernier. Montréal l'a em­
porté à rencontre de Tokyo. Les 

Les 2s ans ties sortileges 
L'ensemble national de folklore Les Sortilèges, et son 

directeur-fondateur, Jimmy Dl Genova, invitent les ama­
teurs de folklore à célébrer le 25e anniversaire des Sortilè­
ges. L'événement est sous la présidence d'honneur du sé­
nateur Mario Beaulleu (à droite). Les co-présidents de l'an­
niversaire, Jean Sirois, et André Provost, et la 
vice-presidente, Cécile Masse, vous attendent au Théâtre 
Maisonneuve, de la Place des Arts, le 15 novembre. Billets, 
50$. Renseignements: Louise Vernier-Blouin, 274-5655. 

ne Jeunes Québécois engagés 
dans la prévention cfu crime 

Dans le cadre de la semaine de prévention du crime qui 
se déroule jusqu'au 10 novembre, quatre jeunes Québécois 
ont été choisis, en regard de la qualité de leur implication 
dans le domaine de la prévention, pour représenter le Qué­
bec a la Conference nationale des jeunes sur la prévention 
du crime. II s'agit de: Sandra Dubois, de Rouyn. de Fran­
çois Bourdeau, de Chicoutimi, Nathalie Blanchette, de La­
val et Max-Antoine Fleurentin, de Montreal. 

Mean a Meloshevllle 
Le président de la Société d'électrolyse et de chimie 

Alcan Ltée, Claude Chamberland (à droite), a dévoilé une 
plaque commemorative lors de l'inauguration du poste de 
fabrication de lingots d'alliage à l'usine Beauharnois de la 
Société Alcan à Melonheville, un projet de 8 millions de 
dollars. Assistaient aussi à la cérémonie, dans l'ordre habi­
tuel : Denis Drapeau, directeur de l'usine, Gérard Mar­
chand, planificateur à l'expédition, Robert Arcoite, prépo­
sé à la lingo tière. 

un parafoudre au tonnerre I 
Une équipe de chercheurs d'Hydro-Québec, et de la so­

ciété Joslyn Canada, a obtenu le prix R&D-100, prestigieuse 
récompense pour le monde de la recherche industrielle, 
décerné par la revue Research & Development de Chicago, 
pour un parafoudre destiné à protéger les transformateurs 
des réseaux de distr ibut ion. De gauche à droi te : Michel 
Mondor, directeur des ventes, Daniel Dumont. président, 
Joslyn Canada, Michel Bourdages, chercheur, Guy Saint-
Jean, chef de service, Maurice Huppé, vice-président exé­
cutif et Robert Glraldeau, technicien, Groupe Technologie, 
Affaires internationales et IREQ, Hydro-Quebec. 
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Les voyages 
organisés 
a Montrent 

Montréal sera, du 11 au 16 
novembre, l'hôte de l'un des 
congrès les plus recherchés 
en matière de tourisme, soit 
celui de la Npiional Tour As­
sociation, nui regroupe des 
entreprises responsables du 
développement de l'indus­
trie des voyages organisés. 
De tels voyages représentent 
50 millions de dollars pour 
Montréal qui espère des re­
tombées additionnelles de 
14 millions à la suite à ce con­
grès, bien annoncé par les 
pastilles de bienvenue com­
me celle apposée, par Ema­
nuel Léser du service des tra­
vaux publics de la Ville de 
Montréal. 

professeurs d 'h i s to i re Claire 
Dolan, de l'Université Laval de 
québec , et Brian Young, de 
l 'Université McGill de Mont­
réal, accompagnaient la délé­
guée du Palais des Congrès de 
Montréal, Louise Beer. Mont­
réal accueillera donc, du 27 août 
au 2 septembre 1995, les 4000 
délégués représentant une par­
tie de l'élite intellectuelle mon­
diale, pour cette rencontre de 
haute culture. 

N o v e m b r e est 
le mois de La 
Fondat ion Ca­
nadienne pour 
l'iléite et la co­
li te ( maladies 
inflammatoires 
de l ' i n t e s t in ) , 
et la FCIC en 
profite pour or­
ganiser une soi­
rée d ' informa­
tion sur ces ma­
l a d i e s , le 
m e r c r e d i 14 n o v e m b r e , à 
19 h 30, à l'auditorium de l'hôpi­
tal Hôtel-Dieu de Montréal, pa­
villon leanne-Mance, 3840, rue 
Saint- Urbain. C'est sous la for­
me d'une confrontation entre 
l'analyste jungien et auteur du 
livre Père manquant. Fils man­
que, Guy Corneau (not re pho­
to), et le gastro-entérologue Mi­
chel Boivin, qu'aura lieu cette 
so i rée d ' i n f o r m a t i o n sous le 
thème: «Le stress joue-t-il un 
rôle dans les maladies inflam­
matoires de l ' i n t e s t i n ? » . On 
nous rappelle que 25 000 rési­
dants de la région montréalaise 
souffriraient de la maladie de 
Crohn (ileite) et de la colite ul­
céreuse. Renseignements: FCIC, 
1155, rue Metcalfe, bureau 41 , 
Montréal, H3B 2V6. Tel: (514) 
874-0095. Le président d'hon­
neur de la fondation est Guy Ri­
cher. Cette fondation a versé 
plus de 10 millions de dollars 
pour la recherche. 

O 
La Fondation Hôtel-Dieu de 

Mon t r éa l ( f o n d s g é n é r a l et 
fonds d'oncologie) est toujours 
en quê te de d o n s qu ' i l faut 
adresser à : Fondation Hôtel-
Dieu de Montréa l , 3840, rue 
Saint-Urbain, Montréal (Qué­
bec ), H2W 1T8. Tél . : (514) 843-
2688. De même, la publication 
mensuel le Vie Nouvelle, qui 
vise à aider les gens atteints de 
cancer et leur famille, fait appel 
à la générosité du public et toute 
personne peut faire parvenir un 
chèque à : Vie Nouvelle, Centre 
d ' o n c o l o g i e , H ô t e l - D i e u de 
Montréal, 3840, Saint-Urbain, 
Montréal, Québec, H2W IT8. 

O 
Emménagement, dans de nou­

veaux locaux, du seul magazine 
canadien spécialisé dans le do­
maine de la b icycle t te . Vélo 
Mag, qui célèbre son dixième 
anniversaire. Localisé au 3575, 
bou leva rd S a i n t - L a u r e n t , la 
revue partage ses locaux avec: 
Vélo Québec tel: 847-VELO, et 
Le Tour de l 'île, tel : 847-TOUR. 

La s e m a i n e 
prochaine, jeu­
di 15 n o v e m ­
bre, Encan des 
C é l é b r i t é s d e 
M o n t r é a l , au 
profit de l'Or­
ganisation Sun 
Youtlvjeunesse 
au Soleil. Par­
mi les «rencon­
tres du troisiè­
me type» offer­
tes a u x 
enchères, il y aura : une soirée 
au conceri en coulisse en com­
p a g n i e de Charles Dutoit 
(notre photo), une soirée en 
compagnie de l 'humoriste An­
dré-Philippe Gagnon, et un 
souper en compagnie de Dave 
Dombrowski des Expos. Bien 
d'autres sorties, événements et 
objets souvenirs (comme ceux 
laissés à l'hôtel par les New Kids 
on the Block ), seront mis à l'en­
can, qui aura lieu à la salle de 
bal du Grand Hôtel, 777, rue 
Université, le 15 novembre à 19 
h.Le prix d'entrée est de 25 $ et 
une boite de viande ou de pois­
son pour la banque de nourri­
ture de l'organisme. Renseigne­
ments : 842- 6822. 

O 
Première bourse d'affaires, 

octroyée par la Corporation pro­
fessionnelle des adminsitrateurs 
agréés, au Service d'aide aux aî­
nés (es) et aux familles Enr., de 
la région de Québec. L'entrepri­
se dispense des soins personnels 
et de santé, ainsi que des servi­
ces d'aide à la réalisation de cer­
ta ines tâches quot id iennes , à 
des p e r s o n n e s en p e r t e 
d'autonomie. 

O 
Le président 

du Conse i l 
d ' a d m i n i s t r a ­
tion de Radio-
C a n a d a , Pa­
trick Watson, 
sera le confé­
rencier du pro­
chain déjeuner-
c a u s e r i e d e 
l'Académie ca­
nadienne du ci­
néma et de la 
télévision. Son 
exposé portera sur « Les droits et 
devoirs des médias». C'est un 
rendez-vous, au Grand Salon A 
de l'hôtel Méridien. Complexe 
Desjardins, le mardi 13 novem­
bre, à 8h 30. Billets à 12 $ pour 
les membres et 18$ pour les 
non membres. Réservations : 
(514)849-7448. 

O 
Les prix d'excellence de la Fé­

dération des cégeps, qui couron­
nent des projets s'appuyant sur 
des démarches collectives d'en­
vergure, auxquelles ont partici­
pé employés et étudiants, sont 
allés aux cégeps: lohn Abbot, 
Montmorency, Sherbrooke et 
Chicoutimi. C'est pour son tra­
vail sur la question de la transi­
tion entre le secondaire et le 
collégial, que le cégep lohn Ab­
bot a remporté le prix de la caté­
gorie Développement pédagogi­
que. Le cégep Montmorency a 
remporté le prix de la catégorie 
Réalisation étudiante, pour son 
intervention en coopération in­
ternationale. Dans la catégorie 
Développement organisat ion-
nel, c'est le Plan de développe­
ment de l'aide à l'apprentissage, 
du cégep de Sherbrooke, qui a 
remporté la palme. Et le cégep 
de Chicoutimi a rempor té le 
prix d'excellence dans la catégo­
rie Développement des ressour­
ces humaines, pour le travail de 
son Comité contre le harcèle­
ment sexuel. _ 

O 
L'abus sexuel, tel est le titre 

d'un livre de référence sur la 
question, que vient de publier le 
psychologue cl inicien Pier re 
Foucault. Ce problème frappe 
toutes les couches de la société, 
et l 'auteur indique les façons de 
déceler une situation d'abus et 
les façons d'intervenir. Préfacé 
par la juge Andrée Ruffo, le li­
vre est publié en collaboration 
avec le Conseil québécois pour 
l'enfance et la jeunesse, organis­
me dont la mission est de défen­
dre les droits et les intérêts des 
enfants et des jeunes. 

À DIMANCHE 

ISO OOO S versés 
à ia Société a'arthrite 

Le gala annuel de la Société d'arthrite, qui avait lieu à la 
Place des Arts la semaine dernière, a permis de récolter 
130 000$. Les co-présidents, Richard G. Gervals, prési­
dent-directeur général de Gervais Gagnon Frenette & Asso­
cies (à gauche), et Michael M. Tarnow, président de la 
compagnie pharmeeutique Merck Frost Canada (à droite), 
ont remis les profits de la soirée au president de la Société 
d'arthrite, Pierre Meloche (au centre). 
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Des milliers de 
chemises de soirée 
À partir de Des milliers d'habits 

de soirée 

Des milliers 
de smokings noirs 

49$ 
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PLUS 
des milliers 
d'autres aubaines 
Smokings 
à partir de 

9* 
Pantalons 
à partir de 

2,99$ 

Des milliers 
de panta lons 
de soirée 

Des milliers 
de chaussures chic 
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Q f l ie est l'oecmslon? Un 
solde unique Un solde classique 
Le solde d'entrepôt Grand chic de 
Classy! C'est l'occasion phis que 
jamais de profiter de rabais 
incroyables sur toute une gamme de 
smokings us?^*, de chemises de 
soirée neuves et usagées et sur une 
foule d'accessoires. 

Faites votre choix parmi une vaste 
sélection de smokings et d'habits de 
soirée en noir; en blanc, à motifs 
mode ou à carreaux. Tout 
est soldé afin de faire place 
à la nouvelle collection 
mode 1991. 

i|tti est Imité? Des gens qui ont 
le goût du chic, des gens élégants, 
des gens d'affaires, des gens de 
théâtre, des gens de l'hôtellerie, des 
gens de la restauration, des gens 
comme., vous tous! 
Quand? Pourquoi no p ^ venir 
aujourd'hui même afin de profiter du 
meilleur choix! Ne tarde/, pas: le solde 
ne durera qu'un temps très limité 

Solde d'entrepôt Classy  

1432, Ste-Catherine 0. 
(entre Mackay & Bishop) 

954-0708 

V E N T E P R O L O N G E E JUSQU'A FIN NOVEMBRE ! 

La signalisation touristique «b leue», apparue en 1988 , est venue net toyer le paysage routier du 
Québec. Reste à souhaiter que la nouvelle réglementat ion gér.ârale fasse de m ê m e . 

Fini l'affichage sauvage en bordure 
des routes et autoroutes du Québec 
PIERRE G I N G R A S 

• D'ici quelques iours, les usagers 
de l'autoroute 10, en Estrie, ver­
ront apparaître de grands pan­
neaux d'affichage annonçant la 
proximi té d'un restaurant ou 
d'une station-service. 

Inspirée des politiques en vi­
gueur aux États-Unis, cette expé­
rience pilote a pour but de tester 
un nouveau système de signalisa­
tion qui serait par la suite adopté 
à la grandeur de la province. 

C'est un projet qui s'inscrit 
dans le cadre de la nouvelle régle­
mentation québécoise sur l'affi­
chage en bordure des routes. 

Dorénavant, il faut en effet un 
permis du ministère des Trans­
ports pour planter un panneau 
publicitaire à moins de 300 mè­
tres d'une route; excepté en bor­
dure des routes sous juridiction 
d'une municipalité, d'une com­
munauté urbaine ou régionale, 
ou dans les réserves indiennes. 

Pour afficher en bordure d'une 
route sous juridiction municipa­
le, il faut d'abord obtenir un per­

mis de la ville. En zone agricole, 
c'est la Commission de protection 
du territoire agricole qui délivre 
les permis. 

Par ailleurs, il est strictement 
interdit de stationner en perma­
nence un camion-remorque ou 
un autobus d'écoliers déguisé en 
panneau-réclame à moins de 300 
mètres d'une route ou autoroute. 
Récemment, en bordure de la 
« 2 0 » , direction Québec, les pro­
priétaires d'un autobus d'écoliers 
ont dû déplacer leur «annonce 
ambulante» qui servait de plate­
forme à un bolide super 4 X 4 . 

Les amendes prévues en cas 
d'infraction varient de 300 $, 
dans le cas d'un ind iv idu , à 
6000 $ dans le cas d'une person­
ne morale. 

Planté à 30 mètres d'une route 
secondaire, un panneau publici­
taire ne peut excéder 3,5 mètres 
par 3,65 ; à 90 mètres, pas plus de 
cinq mètres de hauteur par 15 de 
largeur. Les frais de locat ion: 
50$ par année! 

La signalisation touristique 
C'est en 1988 qu'on a vu au 

Québec les premiers change­
ments dans l'affichage le long des 
routes et autoroutes: la signalisa­
tion touristique ou plus commu­
nément appelée «signalisation 
bleue». 

Pour annoncer en « b l e u » , ime 
entreprise ou un organisme doit 
d'abord avoir été reconnu par 
l'association touristique régiona­
le; ensuite, avoir les moyens de se 
permettre cette forme de publici­
té... 

Les frais de location d'un pan­
neau varient de 400$ à 600$ 
pour trois ans, selon l'importance 
de la route et la grandeur du pan­
neau dont le coût de fabrication 
est entièrement assumé par le 
client. Le long d'une autoroute, la 
facture peut atteindre 350$ par 
année. 

Au ministère des Transports, 
on est particulièrement satisfait 
des panneaux bleus, satisfaction 
qui semble être partagée par plu­
sieurs clients. Une station de ski, 
par exemple, paie jusqu'à 5000 $ 
par année pour indiquer sa pré­
sence aux si .surs. 

Bébé jeté sur l'autoroute par un ivrogne 
Presse Canadienne 

WHITBY. Onario 

• Une petite fille se trouvait dans 
un état critique hier après avoir 
été jetée d'une voiture en marche, 
apparemment par un homme en 
état d'ébriété que la mère de l'en­
fant avail accepté de reconduire 
chez lui a l'issue d'une fétu, a an­
noncé la police. 

Shantel Freeman, qui aura un 
an la semaine prochaine, a subi 
des blessures à la tète, a eu une 
jambe cassée ainsi que des coupu­
res et des contusions, mardi soir, 
lorsqu'elle est allée s'écraser sur 
l'asphalte, sur l'autoroute 2, une 

v o i e acha landée au nord de 
l'autoroute 401. 

Une camionnette est passée au-
dessus de la fillette sans la tou­
cher. Mais, malheureusement, la 
petite a ensuite été heurtée par 
une voiture. 

Michael Bovay, âgé de 30 ans et 
habitant la ville voisine d'Osha-
wa, a été accusé de voies de fait 
graves â la suite de l'incident. 

La police régionale de Burham 
a indiqué que Marie Anne Free­
man, qui habite également Osha-
wa, avait accepté de ramener un 
individu chez lui a la fin d'une 
fete qui c eu lieu à Whitby. L'inci­

dent s'est apparemment produit 
vers 20h 30, au cours du trajet. 

«El le pensait lui rendre service 
en le reconduisant chez lu i» , a 
souligné l'inspecteur |im Powell, 
ajoutant que l 'homme « a v a i t 
beaucoup bu». 

Après que l'enfant fut jetée de 
la camionnette. Mme Freeman a 
garé son véhicule le long de 
l'auteroute et le passager est sorti 
et s'est éloigné, a raconté M. Po­
well. 

La police a interpellé l'individu 
peu de temps après. 

Le bébé a été emmené dans un 
hôpital d'Oshawa et a été transfé­
ré par la suite à I I lopital pour en­
fants de Toronto. 
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Antoinette Lashley a-t-elle 
oui ou non été assassinée ? 

5J-

Y V E S O O I S V E R T 

• Avant même de se demander si 
lames Kaîrns est le meurtrier 
d'Antoinette Lashley, le jury de­
vra se convaincre qu'elle a bel et 
bien été assassinée... 

Cette question, qui est d'ordi­
naire de celles que l'on règle rapi­
dement dans les procès pour 
meurtre, reste à éclaircir dans le 
procès de lames Karins, 60 ans, 
une affaire aux rebondissements 
multiples qui s'est achevée hier 
par les plaidoiries des avocats. 

Les faits de cette affaire pas 
comme les autres ont été présen­
tés ainsi aux 12 jurés: une femme 
de 32 ans, Antoinette Lashley, est 
portée disparue le 9 juillet 1986. 
El le v iva i t a lo r s avec l ames 
Kairns, dans un appartement de 
la rue Saint-Mathieu. 
. Deux semaines plus tard, le 

corps d'une femme de race noire 
est repéché dans le Saint-Laurent, 
à la hauteur de LaSalle. On ne 
parvient ni à l'identifier, ni à dé­
terminer la cause de son décès. 

En juillet 1988, deux ans plus 
tard, donc, une femme retrouve 
un sac contenant des effets per­
sonnels de Mme Lashley, sur le 
bord du fleuve, à Tracy (environ 
80 kilomètres en aval de Mont­
réal ). Elle les remet aux policiers. 

Après plusieurs mois, l'enquête 
policière devait permettre de fai­
re le lien entre ce sac, qui conte­
nait entre autres le passeport de 
Mme Lashley, et l'inconnue re­
trouvée dans le Saint- Laurent en 
1986. que Ton avait fini par en­
terrer en décembre 1986, avec un 
numro d'identification. 

En octobre 1989, on exhume le 
corps de Mme Lashley, afin de 
procéder à de nouvelles identifi­
cations. 

Cette fois, on confie le travail 
au Dr Jacques Lévesque, de Qué­
bec , qui uti l ise une méthode 
d'identification nouvelle, fort 

complexe et rarement utilisée: il 
s'agit de comparer le squelette à 
des radiographies de la «présu­
mée défunte». Conclusion du Dr 
Lcvesque : c'est bel et bien Antoi­
nette Lashley qui a été repêchée 
dans le Saint-Laurent en juillet 
1986. 

Cette identification a lancé les 
policiers sur la piste de Kairns, 
qui devait être retrouvé à Van­
couver, en janvier dernier. 

Si, comme l'a dit Me Lecours 
d'entrée de jeu dans ce procès, la 
police n'a découvert aucun «fusil 
fumant», James Kairns a tout de 
même été accusé de meurtre non 
prémédité (deuxième degré). 

Selon le ministère public, en ef­
fet, il n'est pas indifférent que 
Kairns soit «disparu» lui aussi de 
Montréal, en même temps que sa 
compagne, laissant famille, em­
ploi et meubles derrière lui. 

Et, à défaut de «fusil fumant», 
la Couronne a présenté au jury un 
ensemble de circonstances ten­
dant à inculper Kairns: son dé­
part subit de Montréal; des cris 
en provenance de chez Kairns et 
Lashley, la veille de sa dispari­
tion; le fait que Lashley avait un 
nouvel a m a n t ù ce t époque , 
qu'elle avait couché avec lui la 
veille de sa disparition et qu'elle 
s'apprêtait à quitter Kairns; le 
fait que la voiture de Kairns a été 
retrouvée à Thunder Bay avec 
une plaque volée à Dorval au 
mois de juillet 1986 et que par ail­
leurs Kairns était un livreur noc­
ture de la Gazette dans le West 
Island, etc. 

Mais voilà, de dire Me Robert 
Sacchitelle. de la défense, la Cou­
ronne n'a pas même prouvé que 
Mme Lashley a été assassinée! Un 
accident est tout aussi probable, 
selon lui. Et si le meurtre n'est 
pas prouvé, on admet qu'il est 
malaisé de déclarer M. Kairns 
meurtrier... 

Le juge Jerry Zigman, de la 
Cour supérieure, donnera ses di­
rectives au jury demain et lundi. 

Les Polonais de Montréal ont manifesté hier pour dénoncer la déportation d'un des leurs, Krysztof 
Biedrzyckl PHOTO JEAN-YVES IÊTOURNEAU. U Presse 

Les Polonais de Montréal manifestent 
contre la déportation d'un des leurs 
• Pendant que Kryzsztof Biedr-
zycki était emmené de force à Mi­
rabel pour être déporté en Polo­
gne via Paris sur un vol de Cana­
dien International, une centaine 
de Montréalais d'origine polo­
naise manifestaient hier soir, rue 
Parthenais, devant le centre de 
détention où il avait passé ses der­
niers jours à Montréal. 

Drapeau polonais en téte, ils 
brandissaient des pancartes récla­

mant l'amnistie pour les 1Û0000 
réfugiés de l'arriéré dont Biedr-
zyzki, arrivé il y a cinq ans à l'âge 
de 33 ans. En dépit du froid mor­
dant, plusieurs tenaient leurs 
poupons dans les bras. 

D'autres avaient couru cher­
cher les bagages que Biedrzycki 
leur avait confiés et qu'ils de­
vaient lui remettre à l'aéroport. 
Tous étaient consternés. M. josef 
Swierczek, l'oncle de Biedrzycki, 
comprenait mal que le Canada 

dont il est citoyen depuis une 
quarantaine d'années déporte son 
neveu. 

De Mirabel, Kryzsztof Biedr­
zycki a appelé La Presse pour ex­
primer son découragement et 
dire qu'il ne pensait plus qu'à re­
trouver sa femme à Lodz où elle a 
déjà été déportée le 28 octobre 
dernier. Il a ajouté qu'il cesserait 
sa grève de la faim dès qu'il serait 
à bord. 

Doyer, Chouinard et Bouthillier s'opposent à leur extradition 
L I S A B I N S S E 

• Les avocats de trois Québécois, 
dont deux sont soupçonnés d'être 
des tètes dirigeantes d'un impor­
tant réseau d'importation de dro­
gues en Floride, ont à nouveau 
tente hier de faire suspendre l'au­
dition d'une requête en extradi­
tion demandée par les États-Unis 
contre leurs clients. 

Le juge Kevin Downs, de la 
Cour supérieure, rendra sa déci­
sion ce matin sur cette nouvelle 
requête présentée hier après-
midi. 

Les États-Unis tentent d'obte­
nir l'extradition de Pierre Gilles 
Doyer et de Michel Chouinard, 
deux résidants de North Hatley et 
propriétaires du Centre de ski 
Mont loye, en Estrie, et de Jean 
Bouthillier, de Rosemont, ven­
deur d'automobiles de collection. 

Doyer, 44 ans, Chouinard, 46 
ans, et Bouthillier, 60 ans. doi­
vent répondre à plusieurs chefs 
d'accusation de complot pour im­
portation aux États-Unis de diver­
ses quantités de marijuana entre 
1985 et 1989, et de complot de 
possession pour fins de trafic. 

Dans la requête présentée par 
Me Jacques Blanchette, qui dé­
fend Chouinard, ce dernier de­
mande au tribunal de suspendre 
l'audience, à sa discrétion, pour 
permettre au tribunal de faire la 
lumière sur certains «éléments 
troublants» qui seraient survenus 
en Suisse en rapport avec une de­
mande faite par le Canada auprès 
des autorités helvétiques. 

Les avocats veulent ob ten i r 
plus d'informations sur les dé­
marches canadiennes, démarches 
qui ont été, selon Me Blanchette, 

qualifiées de « questionnaires » 
par les autorités suisses. 

Le Canada tente, par les voies 
d i p l o m a t i q u e s , d ' o b t e n i r la 
preuve que détient la Suisse rela­
tivement à une enquête que mène 
la Gendarmerie royale du Canada 
sur une affaire de lessivage d'ar­
gent. Doyer et Chouinard au­
raient indiqué à une délateur, im­
pliqué dans la requête en extradi­
tion, qu'ils blanchissaient leur 
argent via la Suisse. 

Rappelons que les trois hom­
mes ont été arrêtés le 30 mai à la 

demande des autorités américai­
nes, lors d'une vaste opération 
policière dans les Cantons de 
l'Est, qui a conduit à la saisie 
d'une dizaine de millions de dol­
lars de biens divers, dont le Cen­
tre de ski Mont Joye, d'une mari­
na sur le lac Massawipi, de quatre 
condos à Sherbrooke, de véhicu­
les divers et des résidences pri­
vées. 

Me Blanchette a soutenu que la 
demande du gouvernement cana­
dien serait fondée sur une décla­
ration sous serment qui n'est pas 
exacte. 

Agresseur 
recherché par 
la police de 
Québec 
MARCEL LAROCHE 

• Les policiers de la Sûreté muni­
cipale de Québec ont multiplié 
les recherches au cours des der­
niers jours dans l'espoir de retra­
c e r un ind iv idu s o u p ç o n n é 
d'agression sexuelle sur une jeune 
femme r encon t r ée au hasard 
d'une soirée dans une populaire 
discothèque de la Grande-Allée, à 
Québec. 

L'homme activement recher­
ché par les policiers se prénomme 
Derek, serait âgé d'une vingtaine 
d'années et pourrait être origi­
naire de Toronto. 

Ce jeune inconnu était en com­
pagnie d'un ami de la région de 
Charlesbourg, le dimanche soir 
28 octobre dernier au moment de 
son passage dans cette discothè­
que assidûment fréauentée par 
certains joueurs des Nordiques de 
Québec. 

Après avoir fait la connaissan­
ce d'une jeune cliente de cet éta­
blissement, l'individu l'aurait in­
vitée à terminer la soirée en tête-
à-tête dans un res tauran t du 
secteur. 

En sortant du bar, vers 1 h 30 
dans la nuit de dimanche à lundi, 
le couple s'est dirigé à pied vers le 
stationnement de l'édifice gou­
vernemental le Complexe G. 
jeune homme prétextant y^avoir 
garé sa voiture. 

Loin des regards indiscrets, 
l'individu aurait entraîné de for­
ce la jeune femme de 20 ans dans 
sa voiture pour ensuite l'agresser 
sexuellement pendant près d'une 
heure. 

Libérée par son agresseur qui a 
pris la fuite vers 2 h 15 lundi ma­
tin, la victime a immédiatement 
raconté son cauchemar aux poli­
ciers de Québec. j 

Le jeune homme que les poli­
ciers tentent toujours de retrou­
ver mesure 5 pieds 6 pouces 
(1 ,68m), pèse environ 150 livres 
(68 kg) et pourrait être retourné 
en Ontario. 

. . . 

Tout renseignement pouvant 
faire progresser les recherches 
dans ce t te affaire d'agression 
sexuelle peut être transmis en 
toute confidentialité à la Section 
des enquêtes spéciales de la police 
de Québec, à (418) 691-6001, ou 
à l'officier de service, les soirs et 
le fins de semaine, à 691-6292. 
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Le nouveau PS/1 IBM est l'ordinateur 

familial que vous attendiez depuis longtemps, car il 
* 

est vraiment facile à utiliser. 

Ouvrez la boîte du nouveau PS/1 IBM... tout 
Sût 

y est! Vous l'installez en quelques minutes. Clict... 

et c'est parti! La souris vous guide et les étapes sont 

faciles. Vous apprenez à utiliser votre ordinateur en 

français. Qu'il s'agisse de correspondance ou de travaux 

scolaires, le PS/1 IBM est particulièrement commode. 

De plus, le nouveau PS/1 vous offre toute 

la puissance nécessaire pour faire du travail de bureau 

à la maison. Il est doté du système d'exploitation 

DOS IBM et de Microsoft works, un logiciel de 

traitement de texte, de calcul électronique et de bases 

de données. 

Le nouveau PS/1 IBM est très bien équipé: 

écran couleur ou noir et blanc, clavier IBM Selectric 

Touch, souris et modem intégré. Mais sa caractéris­

tique la plus impressionnante est sans doute son 

prix. Pour obtenir plus de renseignements au 

sujet du PS/1 IBM, rendez-vous aux magasins 

Compucentre et Eaton participants ou chez certains 

distributeurs agréés IBM. 

9) 

IBM, un ami de la famille. 
IBM e»t une marque dépotée ei PS 1 e»i une marque de commerce d'International Bu»ineu Machine» Corporation. IBM Canada L u e . compagnie affiliée, est un usager inM.rit. Microsoft Work* eat une marque de commerce de Microsoft Corporation. 
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Chez Mazda, nous croyons que chaque voiture doit non 
seulement satisfaire vos exigences de performance, mais WSB 
chacune doit aussi combler tous vos désirs. Nous voulons que 
vous vous sentiez totalement bien au volant d'une Mazda. Et nous 
construisons chaque voiture pour qu'elle vous donne un parfait bonheur. 

Albi Automobiles Liée 
3300. boul. Sto-Maric 
Mascouche 
474-2481/2 
Lactone Mazda 
2895. rue Notre-Dame. Lactone 
637-1163 

Jacauto Lavaltrie 
651, rue Notre-Dame. Lavaltrie 
588-4141 
Mazda Valleyfield 
3333 Mgr. Langlois 
Valleyfield 
377-5533 

Mazda de Blainvillc 
738 Boulevard Labelte 
Blainvillc 
437-8000 
Charles Garcau Inc 
101/5 ruo Papineau 
381-3987 

Avo Auto Inc. 
4815 Buchan 
7377373 
Los Automobiles 
Daniel Blanchcttc Inc. 
2305 Rte. Marie ViCtorin îracey 
743-1211 

Blondin Automobiles Ltec 
6464. boul. Henri-Bourassa Est 
324-0100 
Dclislc Auto Liée 
2815. me Sherbrooke Est 
523-1122 

Mazda Gabriel 
5333 St-Jacques Ouest 
484-7333 
Quintin Automoblto Inc. 
490. rue Jacques Cartier Sud 
St. Jean 
346-9445 658-9042 

Mazda 2-20 
1 boul. Don Quichotte 
Ile Perrot 
453-7220 

-* i— 
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Le bonheur de recevoir 

Le cadeau de Noël 
hâtif de Mazda. 

Des rabais de 

3 0 0 0 ! 
Chez Mazda, nous aimons vous faire des offres qui vous font filer le parfait 

bonheur. C'est bien le cas de notre cadeau de Noël hâtif. Profitez dès 

maintenant de rabais allant de 800 $ à 3 000 $, à l'achat de toute voiture 
ou camionnette neuve Mazda. Obtenez tous les renseignements chez 

votre concessionnaire. 

r 

Une des meilleuws garanties 
«gamme complète» de lïndiistrie. 

•Sur le prix de détail suggéré par le manufacturier. Le rabais varie selon le modèle : 323 et Protege. 801) $; 020, MX-G. Miata et MPV, 1000 S : camionnettes. 1500 929 et RX-7,3 000 $. 
Cette remise est en vigueur du G novembre au 3 décembre 1990. L'offre ne peut être combinée à aucune autre. Obtenez tous les renseignements chez votre concessionnaire participant. 

Le Domaine do L'Auto P A T . Ltôe 
12210. Sherbrooke Est 
Point-aux-Trembles 
645-1694 
Fort Chambly Automobiles (19- Inc. 
830. bout Pèrigny 
Chambly 

,658-6623 

Garage Blanchetto Inc. 
900. rue St-Laurent Ouest 
tongueuil 
6 7 7 - 6 3 4 7 
Armand Quôrin Automobiles Lteo 
1530 ChomedyBIvd 
Laval 
6 8 8 - 4 7 8 7 

Jacauto Ltèc 
3612. bout S t - J e a n 
Dollard-des-Oimeaux 
626-8120 
St -Constant Auto Ltcc 
48. rue St-Picrrc 
St-Constant 
6 3 2 - 0 7 0 0 

Ami Auto Inc. 
2 7 6 . bout d Anjou 
Chàteauguay 
692-9600 

Mazda Drummondvillo 
1325. bout St -Joseph 
Ufummondvillc 
4 7 7 - 5 5 6 6 

Autonor Inc. 
2 3 4 4 tabelle. Latontaine 
436-8211 
Mazda S tHyac in the 
3190. Cusson 
St-Hyacinthc 
7 7 4 - 1 3 4 5 

Faberville Auto Inc. 
4010. bout Dagenais 
Laval 
622 -3434 

Lacroix Automobile Ltee 
990 Route ^ 1 1 7 
Val-David 
32? 3937 

Mazda Juliette 
560. route 131 
752-1212 
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autoroute 30: des maires pressent Québec de tenir promesse 
î § îles onze maires de la MRC Roussillon, près de Kahnawake, se prononcent sur le tracé de l'autoroute entre Châteauguay et Valleyfield 

P I E R R E BELLEIVI£%RE 
g Tautoroutc 30, entre Brossard et t ienne promesse», soutient Geor- Les membres de cette Munici-

;*jP»«Le gouvernement québécois Valleyfield. Nous exerçons les ges Gagne, maire de Delson et palité régionale de comté, regrou-
• •<,&'fest déjà engagé à c o m p l é t e r pressions nécessaires pour qu'il préfet de la MRC Roussillon. pant onze villes encerclant la ré-
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serve de Kahnawake, devaient 
d'ailleurs entériner, hier soir, le 
tracé proposé par la MRC Beau-
harnois-Salaberry, entre Château­
guay et Valleyfield. 

Sur les tables a dessin des archi­
tectes de Transports-Québec, on 
n'a pas encore réussi à définir le 
corridor dans cette portion de la 
30. De son côté, le gouvernement 
fédéral a promis, avant les élec­
tions de 1988, d'assumer les coûts 
du nouveau pont devant traverser 
la Voie maritime, un projet de 
quelque 50 millions. 

« Mais on ignore encore où sera 
situé ce pont, tout comme on ne 
sait pas où passera la 30 entre 
Châteauguay et Valleyfield. C'est 
la raison pour laquelle la MRC 
Beauharnois-Salaberry, de con­
cert avec la ville de Valleyfield, 
propose un tracé précis, qu'elle a 
tenu à faire entériner par la MRC 
Roussillon», explique M. Gagné. 

Au ministère des Transports, 
direction régionale de la Monté-
régie, Pierre-André Ducas confir­
me que «l 'étude d'opportunité — 
servant â localiser le tronçon en­
tre Châteauguay et Valleyfield — 
n'a pas encore été réalisée». 

«Toutefois, le ministère est en 
mesure de rencontrer l'échéan­
cier, c'est-à-dire fin 92-début 93, 
en ce qui concerne le tronçon 
Brossard-Candiac, où on est à fai­
re les plans et devis et à préparer 
l'étude d'impact», ajoute le porte-
parole de Transports-Québec. 

Quant au tronçon reliant Châ­
t eauguay à S a i n t e - C a t h e r i n e , 
dont la construction a été précipi­
tée par la crise amérindienne, il 
devrait être terminé la semaine 
prochaine, alors qu'on aura ache­
vé l'asphaltage sur deux voies. Les 
deux autres voies seront aména­

gées l'an prochain, selon l'enga­
gement du ministre Sam Elkas. 

Estacade et autouroute 
C'est d'ailleurs le 15 novembre 

qu'on saura si l'estacade du pont 
Champluin, qu 'empruntent quo­
tidiennement 1400 automobilis­
tes depuis le milieu de l'été, de­
meurera accessible durant la sai­
son froide. 

La voie de contournement de 
Kahnawake, partant de Château­
guay, débouche tout près de l'es­
tacade, à Sainte-Catherine, et les 
chefs de file de la ' rég ion font 
l'impossible pour convaincre les 
autorités fédérales et celles de la 
Voie maritime de rendre cette es­
tacade accessible douze mois par 
année. 

«L'utilisation qu'on en fait, de­
puis la crise amérindienne, prou­
ve hors de tout doute qu'elle con­
tribue â faciliter les liaisons rou­
tières entre la Rive-Sud et l'Ile de 
Montréal», déclarait le nouveau 
de maire de Sa in te -Cather ine . 
Claude Nadeau, peu après son 
élection, dimanche dernier. 

Cependant, au sein du cabinet 
Bourassa à Québec, on se deman­
de si on dispose des budgets né­
cessaires pour compléter la 30 
dans les deux ou trois prochaines 
années, compte tenu de la réces­
sion et des coûts (non prévus), 
provoqués par la crise amérin­
dienne. 

Là-dessus, le minis t re André 
B o u r b e a u , r e s p o n s a b l e de la 
Montérégie, a declare devant la 
Conférence des maires de la Rive-
Sud, le 22 octobre, qu'il défendra 
le dossier de la 30 auprès de ses 
collègues du cabinet, «en espé­
rant qu' i l reste assez d 'a rgent 
dans les coffres pour respecter 
l 'échéancier de son parachève­
ment». 

• ENCAN PUBLIC • ENCAN*P'ÙBLIC • ENCAN PUBLIC • ENCAN PUBLIC • 
Encan public 

TAPIS PERSANS et ORIENTAUX 
NOUS AVONS ÉTÉ MANDATÉS DE LIQUIDER PAR ENCAN PUBLIC UNE 
GRANDE QUANTITÉ DE TAPIS DE PERSE ET AUTRES, tapis de soie 
Qum, Nain, Isfahan, Tabriz, Kashan, Bakhtiar, Heriz, Bokhara, Kashmiri, 
des tapis d'Iran, Pakistan, Chine. TAPIS NEUFS, SEMI-ANTIQUES et 
plusieurs autres. Toutes taxes fédérales, douanes et autres déjà 
payées par courtiers cautionnés. Les tapis seront vendus un à un. 
Valeur de 100$ à 40000$. Taxe provinciale de 9%. Marchands exoné­
rés sur présentation d'un numéro de taxe. 

Jeudi 8 nov., 7 h 30 p.m. 
(Inspection 6 h 30) 

au 2111, St-Règis 
Dollard-des-Ormeaux 

Les Encans Beloc Inc. Liquidateurs. Encanteurs. 683-0661 
Frais de manutention de 10% à payer. Conditions: argent comptant, 
cartes de crédit, et chèques avec l.b. Direction: Transcanadienne, sor­
tie des Sources nord, droite sur Brunswick, (première lumière), droite 
sur Deacon et gauche sur St-Régis. 

ENCAN PUBLIC • ENCAN PUBLIC • ENCAN PUBLIC • ENCAN PUBLIC 

ASSOCIATION DES 
ÉTABLISSEMENTS 
SCOLAIRES PRIVÉS 

L ' E C O L E S E C O N D A I R E P R I V E E 
Une école de qualité Une école personnalisée Une école accessible... à tous 
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COLLÈGE CHARLES-LEMOYNE 
3507, boul. Marie-Victorin 
Ville Ste-Catherine J0L 1E0 
(514) 638-1282 
Externat mixte 
Examens d'admission: 
3 et 10 novembre 

COLLÈGE REGINA ASSUMPTA 
1750, rue Sauriol est 
Montréal H2C 1X4 (514) 382-4121 
Externat pour filles 
Examens d'admission: 
24 novembre et 1er décembre 

ÉCOLE SECONDAIRE 
NOTRE-DAME-DE-LOURDES 
845, chemin Tiffin 
Longueuil J4P 3G5 (514) 670-4740 
Externat pour filles 
Examens d'admission: 
3 et 10 novembre 

COLLÈGE JEAN-EUDES 
3535. boul. Rosemont 
Montréal H1X 1K7 (514) 376-5740 
Externat mixte 
Examens d'admission: 
Sec I: 24 novembre 
Sec. Il à V: 26 janvier 1991 

COLLÈGE STE-ANNE 
DE LACHINE 
1250, St-Joseph 
Lachine H8S 2M8 (514) 637-3571 
Externat pour filles de Sec. I à V 
Externat pour garçons de 
Sec I à V 
Examens d'admission: 
24 novembre et 1er décembre, 
12 janvier 1991 

ÉCOLE SECONDAIRE 
ST-PAUL DE VARENNES 
235, rue Ste-Anne, CP . 320 
Varennes J3X 1R6 (514) 652-2941 
Externat mixte 
Examens d'admission: 
3, 9 et 10 novembre 

COLLÈGE FRANÇAIS 1965 (INC.) 
185, rue Fairmount ouest 
Montréal H2T 2M6 (514) 495-2581 
1340, rue Nobert, Longueuil 
J4K 2P4 
Externat-Pensionnat mixte 
Examens d'admission: 
17 et 24 novembre 

COLLÈGE ST-JEAN VIANNEY 
12630, boul. Gouin est 
Montréal H1C 1B9 (514) 648-3821 
Externat mixte 
Examens d'admission: 
17 et 24 novembre, 
12 janvier 1991 

f l i ÉCOLE SECONDAIRE 
ST-SACREMENT 
901, rue St-Louis 
Terrebonne J6W1K1 
(514) 471-6615 
Externat mixte 
Examens d'admission: 
24 novembre et 1er décembre 

COLLÈGE LAVAL 
275, rue Laval 
Ville de Laval H7C 1W8 
(514)661-7714 
Externat-Pensionnat pour garçons 
Examens d'admission: 
17 et 24 novembre, 8 décembre 

L'ÉCOLE PROGRESSIVE INC. 
690, boul. Crémazie est 
Montréal H2P 1E9 (514) 381 -3945 
Externat pour filles 
Examens d'admission: 
8 décembre 1990 et 
19 janvier 1991 

COLLÈGE MONT-SAINT-LOUIS 
1700, boul. Henri-Bourassa est 
Montréal H2C 1J3 (514) 382-1560 
Externat mixte 
Examens d'admission: 
24 novembre et 1er décembre 

EXTERNAT SACRÉ-COEUR 
330, Montée Lesage 
Rosemère J7E 4H4 (514) 621-6720 
Externat mixte 
Demandes d'admission: 
Sec. I: tirage au sort 
le 15 novembre 
Secondaire II à V : Février 1991 

ÉCOLE SECONDAIRE LETENDRE 
9615, rue Papineau 
Montréal H2B 1Z6 (514) 389-3513 
Externat mixte 
Examens d'admission: 
17 novembre et 8 décembre 

NOTRE TRADITION... 
M. Pierre Primeau, Directeur exécutif 
1175, rue Bernard, bureau 300, Outremont H2V 1V5 
(514) 270-4524. Télécopieur (514) 270-1199 VOTRE AVENIR 
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Vax 

ÉTUI 
SOUPLE 

A ! achat d'un 
caméscope 

Traveler ' 
Sony, obtenez 

gratuitement un 
etui pour 

caméscope et» 
-accessoires 

Handycam 
Video8 

S O N V 

N 

;t7-

Objectif zoom à rapport 8:1 avec micro 
Superposition numérique 
Stéréo AFM HIFI 
Éclairement minimum 4 lux 
Mise au point automatique 
Niveau de blanc automatique 

EN PRIME 
2 CASSETTES VHS 

GRATUITES À 
L'ACHAT DE CE 

MAGNÉTOSCOPE 

\ i 
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m 
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MAGNETOSCOPE 
SLV-575 

• Variateur à navette 
• Sonorité M T S / HIFI 
• Autonettoyage des têtes 
• Index automatique 
• 4 tètes DA 
• Rebobinage à haute vitesse 
• Stabilisateur de bandes 

699 s 
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MAGNÉTOSCOPE SLV-Ô76 
4 TETES 

Variateur à navette sur appareil et télécommande 
Tète Flying Erase 
Montage par insertion audio/vidèo 
Raccordement Lancs et montage synchronisé 
Autonettoyage des tètes 
Sonorité MTS/HIF I 
4 têtes D/A 

S O N Y 

fit ' • • . • • • • 
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LECTEUR LASER 
MODÈLE CDP-490 
• Double convertisseur N /A à 16 bits 
• 12 touches à accès direct * 
• Mise en m a r c h e / e s p a c e m e n t automatique 
• Atténuateur variable 
• Calendrier musical de 16 morceaux 
• Filtre numérique 8X, échantillonnage 

279 $ 
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CCD-F77 
Ouverture ^fermeture en fondu (au noir) 
Obturateur a deux v i tesses 
Objecti f zoom a rapport 8: 1 avec micro 
T é l é c o m m a n d e sans fil 

• Enreg is t rement 
audio-stereo a 
haute f idél i té AFM 

• Ec la i rage 
min imum de 2 lux 

LECTEUR LASER 
MODÈLE CDP-C505 Mufti-disques 

• Filtre numérique à octuple échantillonnage 
• Accès direct à tous les morceaux (avec télécom­

mande) 
• Télécommande programmable 
• Custom edit: recherche de crête, programme mul­

tiple, atténuation chronométrée, montage pro­
grammé 

Système de son complet S O N Y 1 

V 

COMPRENANT 
— Récepteur STR-AV 720 
• Puissance de sortie de 80 watts-f 10 watts x 2 
• 7 fonction» d'entrèe/sorUe • Processeur d'ambiophonie numéri­

que avec décodeur d'ambiophonie Dolby 
• Contrôle indépendant de magnétophone 
• Télécommande de système audio 

— Platine à cassette double TCWR-520 
• 2 systèmes d'entraînement à 2+2 moteurs 
• Réducteur de bruit Dolby B/C • Doublage à hautevitesse 
• Recherche musicale AMS • Capteur de télécommande SIRCS 

— Lecteur laser CDP-C305 
• Filtre numérique à quadruple échantillonnage 
• Double convertisseur N/A 16 bits» Servostabilisateur 
• Atténuateur* ProgrammationRMSde32morceaux 
• Lecture aléatoire 

Télécouleur 

RÉCEPTEUR/MONITEUR 
STÉRÉO 
MODÈLE KV-27TS30 
e Trinitron microblack de 28 po 
e Filtre colorpure 
e Résolution horizontale de 450 lignes 
e Réception stéréo multivoies MTS 
e Télécommande uni commander RM 

764 
• Syntonisation express tuning de 181 

canaux 

— Haut-parleurs 
à 3 voies 
MODÈLE SSC-57 

Dune puissance de 
200 watts au total 1399* 

EHBt 

9EAORARN0IS 
André Legault T.V. Service 
32, rae Elliee 
(514)429-4991 

CHAMILT 
Télévhioii Hébert I Gooie 
744, boul. Pérlgnv 
(514)447-2111 

CHÂTEAUGUAY 
André Legaull 7.V. Service 
61B, St-Jcan-Baptiste 
(514) 592-6769 

GHOMEOEY 
Porron I Gagné T.V. 
3774, boul. Lovoaque 
(514)531-6466 

ÎLE PERR07 
MPM Éleolronique 
341, Lo Grand Boulevard 
(514) 452-3111 

MONTRÉAL 
Paul Oubé Télévitien 
2719, rai Daiormaaai 
(514) 352-2130 

MONTRÉAL-NORD 
Centre A.T. Vidée 
5559, boul. Léger 
(514) 321-6159 

REPENTI6NT 
Marcel T.V. Repoatigny 
597, rue Notre-Dame 
(514) 591-9503 

RlfiADD 
Villeneuve Électronique 
121, ree St-Jean-Baplitto est 
(514)451-0153 

ST-RIUIRE 
Brillon Radie T.V. 
351, boul. Raymond-Depuit 
(514) 4674232 

JULIETTE 
7élèvition St-Amour 
361, rae St-Charles nord 
(514) 753-7356 

LAVAL 
Éleolronique Dumoulin 
1599, Autorouto Laval 
(514) 745-3322 

LAVAL 
Électreniqte Mené* 
400, boni, Cartier 
(614) 693-2351 

L0N6UE0IL 
Lettard Électronique 
2203, chemin Chambly 
(514) 449-1993 

MONTRÉAL 
Audiotronic 
359, Slit-Calharino oneit 
(514)961-5451 

ST-JEAN 
Télévitien Hébert 6 Geeii 
160, rae Notre-Dame 
(514) 348-5210 

ST-flÉMI NAPIERVILLE 
André Legaclt T.V. Service 
101 B, rue Lachapelle 
(514) 454-7151 

STE-MARTINE 
André Logeait T.V. Service 
799, rue St-Jean-Baptitte 
(514)422-2217 

SOREL 
Jan 0-f!ama 
51, rae St-Geerget 
(614) 743-3699 

VARENNES 
Télérama 
2194,Marie-Victerin 
(514) 952-2755 

MONTRÉAL 
Éloctronique ANC 
4116,beul.St-Uereet 
(514)844-2461 

MONTRÉAL 
Électreniqte Dumeelii 
9390, St-Hubert 
(514) 3094777 

MONTRÉAL 
Fortin Éleolronique 
47, n o Floury eiett 
(514) 391-9261 

MONTRÉAL 
Le touche Magique T.V. 
5343, chemin de la Roiue-Merie 
(514) 491-2792 
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MÉMO RÉUNION 
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Si lu as de^ commentaires ou des questions, ne'te gène pas 
pour corixinmiiquer avec mot. Je devrai souvent m'absenter du 
bureau dans les prochaii*» jours, alors ne désespère pas si lu as 
de la difficulté à me rejoindre. 

iao.o> 

! s.' 

: 

JE 

Macintosh Classic 

I n .V.' 

â 

i 1 i 

: > 

V l tf \ l A I \1 u \ i 

* i * i l'i u Ai u 

V* * i \§ V» \ i 
I 

i Sà 

4 A 

wmBÊ^mssmm i 9 

Nous avons 
investi 

| En 1984, Apple"0 lançait sur le marché l'ordinateur 

Macintosh^ partant du principe que les ordinateurs doivent 

fonctionner de la même manière que les gens, parler le 

même langage qu'eux et penser de façon similaire. 

; Apple a bâti sa réputation sur ce concept révolutionnaire en 
• 

fabriquant des ordinateurs que les gens aiment utiliser. Et il n'est pas 

question que cela change. 

I Notre but est de constamment accroître cette réputation pour 

qujencore plus de gens expérimentent un ordinateur Macintosh. 

Et féci est vrai aujourd'hui plus que jamais grâce à la nouvelle gamme 

d'ordinateurs Macintosh, que tout le monde peut s'offrir. 

! Le Macintosh Classic"* est l'un de ceux-là. En fait, il s'agit du 

plus abordable de nos ordinateurs. Et il possède tout d'un ordinateur 

Macintosh : des ressources de réseau intégrées, un lecteur de disquettes 

notre ima 
MiperDriveMCcapable de lire et d'écrire des fichiers Macintosh et 

MS-DOS1 0 compatibles. Pour seulement 1349 $, il possède, en plus, 

Voici LE MACINTOSH CLASSIC. 1349$* , 

un écran intégré, un clavier, une souris, un logiciel système et 1 méga 

octel de mémoire RAM (un disque dur de 40 méga octets est offert 

en option). 

En outre, il est encore plus performant que le Macintosh SE.MC 

M 

Il est en mesure de faire fonctionner des milliers de 

logiciels, du traitement de textes au chiffrier, des 

graphiques au design. 

C'est l'ordinateur parfait pour les affaires, l'éducation 

ou la maison. 

Comme tous les ordinateurs Macintosh, le Macintosh Classic 

est dune* incomparable qualité, introuvable chez un autre ordinateur 

personnel quel qu'en soit le prix. 

Ses utilisateurs l'adorent. Car lorsqu'on a le pouvoir d'aller plus 

loin, il est fascinant de voir jusqu'où cela peut mener. 

Pour connaître le concessionnaire autorisé Apple le plus près de * 

chez vous, composez le 1 800 668-1644. 

, Le pouvoir d'aller plus loin. 
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Des collants 
pour 

contrer les 
vols d'autos 
Presse Canadienne 

WINNIPEG 

• Dans un effort pour combattre 
les vols d'automobiles, la police 
de Winnipeg demande à tous les 
propriétaires de véhicules qui ne 
s'en servent habituellement pas 
la nuit d'apposer un autocollant 
sur la lunette arrière de leur voi­
ture. 

Très visible, cet autocollant si­
gnale aux policiers que le véhicu­
le en question n'est pas normale­
ment utilisé entre 1 h00 et 5h00 
du matin et que son propriétaire 
a autorisé la police à intercepter 
le véhicule et à vérifier les papiers 
de son conducteur. 

Le chef de police de Winnipeg 
croit que le stratagème dissuadera 
les voleurs, qui privilégient les vé­
hicules anonymes qu'ils peuvent 
subtiliser rapidement, parce que 
l'autocollant est très grand et dif­
ficile à enlever. 
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CUISINE CHINOISE 

M I D I 
ZEN, le midi, 
vous propose un 
grand choix. 
Un "menu rapide" à 
partir de 11$ et une table 
d'hôte spécialement 
conçus pour les gens 
affairés et amateurs de 
cuisine chinoise. 

CÉLÉBRATIONS 
DES FETES ? 
Découvrez ZEN et les 
menus festifs du 
grand chef Leung 

Nous proposons un 
menu oanquet pour 
vos réceptions d'affaires 
ou sociales (min. lOpers.) 
et un festin de plaisirs 
gourmands pour les 
occasions intimes 
(du 1er dec au 2 jam:) 

Réservations pour le 
déjeuner ou le dîner, 
tous les jours: 
499 - 0801 
A la recherche de ZEN 
Hôtel Le Quatre Saisons, 
Peel et Sherbrooke, 
Montréal. 

LA PRESSE. MONtRtML, JEUDI 8 NOVBtiME 1 9 9 0 

\ — ) 

V t 

...<fiflS-Wfc' 

VOUS EST- IL FACILE D' 
AUX FONDS DE VOTRE EK 

'. ••*• V"*?. 

MX 
m 

Obtenir des taux d'intérêt élevés sur les 
placements de son entreprise est une chose, 
retirer ces fonds quand on en a besoin en 
est une autre. 

Heureusement, la CIBC met main­
tenant à votre disposition un produit inédit 
qui vous permet de résoudre ce problème : 
le Compte affaires à intérêt CIBC. 

Il s'agit d'un compte d'épargne unique 
qui rapporte des taux d'intérêt quotidien 
élevés établis par paliers et qui, en plus, 
verse une prime d'intérêt sur les soldes 
mensuels minimums. Par conséquent, 
plus le solde de votre compte est impor­
tant, plus l'intérêt versé est élevé. Et 

nos taux sont très concurrentiels. 
En outre, vous bénéficiez de l'accès 

direct à vos fonds. 
À la CIBC, nous savons quels efforts 

et quel engagement sont nécessaires à l'ex­
ploitation d'une entreprise prospère. Et nous 
aimerions vous aider en vous fournissant le 
genre de services que seuls de véritables 
associés d'affaires sont en mesure d'offrir. 
Nos employés seraient très heureux de vous 
montrer comment le Compte affaires à 
intérêt CIBC peut compléter nos autres 
produits destinés à l'entreprise privée, 
comme la Marge de crédit affaires CIBC, 
les comptes courants, les prêts à taux fixe 

ou variable et les services de gestion de la 
trésorerie. 

Si vous désirez en savoir plus sur 
l'aide que nous pouvons vous apporter, 
communiquez avec CIBC CONTACT au 
1 800 465-CIBC ou passez à l'un de nos 
centres bancaires. Votre entreprise ne s'en 
portera que mieux. 

<ù 
CIBC 

LA CLASSE 
AFFAIRES 

LE COMPTE AFFAIRES A INTERET CIBC Nous travaillons pour votre entreprise. 
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QUALITE JAPONAISE 
LES INCOMPARABLES CONCESSIONNAIRES SUBARU 

* Taxe, transport et préparation en sus. 
t le modèle ci-démontré peut différencie! du modèle offert ou prix mentionné. 

SUBARU AUTO OHTRE SUBARU M0HTRÉAL 
4032, rue St.Catherine Ouest 4900 rue Paré 
Montréal Montréal 
1514)937 4235 (514)737-4441 

lACHUT! SUBARU 
RW2 
Bro«mburg 
(514) 562 0262 

> SUBARU REPfNTtGMT 
761 , rue Notre Dome 
Repentiqny 
(514)585-9950 

LIS AUTOMOBILES 
BOULEVARD ST. MARTIN 
1430 Bout. St. Martin luvol 
(514)667-4960 

UHOUX t SIMARD 
450 Jacques Cartier Sud 
St. Jean 
(514)347-6555 

PRESTIGE AUT0M03JUS SUtARU L O N G U C U H 
335, rue St. Volier 465, Cvré-Poirier Ouest 
Gfonfay loogueuil 
(514) 378-2212 (514)677-6361 et 522-6045 

AUTOMOtrUS 
YVONDUGOAY 
560 Boui. Rset Soc el 
(514)742 .0441 

SUBARU ST. B t tMO 
16delaRolxpsîofiè?c 
St. Bruno 
(514)653-6920 

SUBARU ST. HYACINTHE 
650 a tool, lourier 
St. Thomas d'Aqoin 
( 514 )773 -5262 

« M t t t O C U S A U I 
1 7 7 1 Dodord 

(514)368-6363 

SUBARU S T L AGATHE 
TS5 Boui.Mortn 

des Monts 
(B!9 f326-1600 

• O U U Y A I D AdTOS OS. 
10023 l o t i des Hêtres 

(819)539-6906 

SUBARU ST, JYRÛMi SUBARU DRWBMOHDVilU SUBARU VAlllYFIELD 
2355 Bout. Libelle Î530 Bout. St. Oicrles 2715 Bou!. Hébert 
IfltWTtofne DrummondYille Voileyfield 
(514)438-7494 Mth 437-5186 (819)477-4694 (514)371-0322 

STL ROSE SUBAW 
171 Boul. Labelle 
S*e. Ros« 
(514)628-3555 

SUBARU TROtS-RIVIÈRES 
3851 Boul. Royal 
îroK Rivières 
(819 )375 .1611 

SUBARU VARENNES 
1855 du Souvenir 
Votennn 
(514)652-4979 

SUBARU V iaORIAVl lU 
2110 Notre Dame Ouest 
Virtonoville 
(819)752-9224 

AUTOMOBILES LA VIGNE 
37, rue Ste-Ànne 
Sle-Annc-de-BeUsvu* 
1514)457-5327 



LA PRESSE, MONTREAL, JEUDI 8 NOVEMBRE 1990 

1A NOUVELLE STRATÉGIE ÉCONOMIQUEMIIEJOP TAILORS 
•4 

Réductions permanentes sur le prix 
de tous les vêtements d'extérieur, 

imperméables et paletots. 
En tant que chef de file, 

Tip Top Tailors pose des gestes concrets afin de 
vous faire économiser et de vous aider à 

affronter la présente récession. 
Bob Whitney, Vice-président supérieur 
Vente au detail Tip Top Tailors 

Voici deux 
très bons exemples 

Blousons en cuir de stvle aviateur 
Notre prix original375$ 

Maintenant 

Vestes de style blouson 
rembourrées de 

polyester et fibres, 
Notre prix original 95 $ 

Maintenant 

T I P T O P 
&Notre stratège est de vous donnerJière allure à bonsprix.^ 

PLACE VERSAILLES «LES GALERIES D ANJOU « CENTRE FAIRVIEW«MAIL ROCKLAND «CARREFOUR LAVAL « CARREFOUR ANGRIGNON 
PLACE MONTREAL T R U S T * * * BRUNO «PLACE VILLE MARIE«CHATEAL'3UAY*MAJL CHAMPLAIN* PLACE VERTU«CENTRE LAVAL«8AINT-JEAN«&OREL«DnUMMONDVILL£«SHERBROOKE 

CES MARCHANDISES NE SONT PAS DISPONIBLES A: ALEXIS NIHON 

-s ft 
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i Le syndicat demande à Québec de réembaucher un enquêteur de la police verte 
• . . . » . 

A N D R É N O Ë L 

H 
l É Le ministère de l'Environne­

ment a trouvé des prétextes farfe-
!| jus pour congédier un de ses en­

quêteurs les plus actifs, a soutenu 
{lier un avocat du Syndicat des 
professionnels du gouvernement 
du Québec, Me Robert Dury. 

» Me Dury a livré une longue 
plaidoirie devant un commissaire 
du travail pour qu'il oblige le mi-
nistère à réembaucher Gi l l e s 
(Vinsse, qui a mis sur pied le pre* 

Flier service d'enquête environ-
emental. 

\ M. Masse, 50 ans, a été congé­
dié le 27 juillet 1989, quelques 
friois après qu'un policier de la 
Sûreté du Québec, Alain Robert, 
ait pris en main la nouvelle «po­
lice verte». 
t Me Claire Gossclin, avocate du 
Conseil du trésor, a expliqué au 
commissaire du travail, hier, que 

M. Masse avait été congédié pour 
incompétence . Selon e l le , M. 
Masse rédigeait des rapports in­
complets et suivait mal ses dos­
siers. 

Me Dury a dit au commissaire 
Raphael Gareau que cette accusa­
tion n'avait aucun fondement. 
«Est-il vraisemblable que M. Mas­
se soit subitement devenu incom­
pétent? M. Masse a une scolarité 
de doctorat, il a travaillé pendant 
25 ans à la police de la CUM, il a 
participé aux travaux de la Com­
mission d'enquête sur le crime or­
ganisé, il enseigne aux cadres po­
liciers dans les universités, et il a 
mené plusieurs enquêtes au mi­
nistère de l'Environnement.» 

M. Masse a notamment partici­
pé à une vaste enquête sur les mi­
nes Noranda, en Abitibi. Il a dé­
couvert que la compagnie violait 
les normes d'émanation d'anhy­
dride sulfureux. Il a aussi mené 
une enquête sur un terrain conta­
miné à Laval, impliquant des pro-

jL 'eau de consommation 
du Québec renferme 
plus de pesticides 
I OLLANDE P A R E N T 

fesse Canadienne 

f i Une étude du ministère québé­
co is de l 'Env i ronnemen t qui 
fient d'être rendue publique re­
cèle la présence de pesticides 
tplus particulièrement du groupe 
{les tnazines) dans l'eau de con­
sommation de 15 des 18 munici-

!

alités du Québec où l'activité in-
ustrielle et agricole est impor-
nte. r Au printemps, la concentration 

du triazine (pesticide utilisé dans 
la culture du mais) dans l'eau de 
Consommation de la municipalité 
de Saint-Hyacinthe voisine ou ex-

} $èdc les critères de qualité récem-

fuent formulés par l'EPA (Envi-
onnemental Protection Agency) 

j fct par l'OMS (Organisation mon-
, jliale de la santé). 

j Dans l'eau traité des 15 des 18 
municipalités sous étude, la pré­
sence d'atrazine (du groupe des 

! jriazines) a été détectée dans plus 
des trois quart des cas, soit 59 fois 

I $ur 76, lors des analyses effec-
! juées à l'été 87 et à l'hiver 88. 
j i 

} Ces informations sont tirées du 
[apport de recherche sur l'eau po-
able et de consommation por­
tant sur la présence de micropol­
luants organiques. 

! «L'examen des données con­
cernant les concentrat ions de 

. Jriazines dans l'eau traitée, préle­
vée à la sortie des stations de pu­
rification, montre que l'eau de 
Consommation de 15 des 18 mu­
nicipalités analysées contient oc­
casionnellement des pesticides», 
peut-on lire dans le rapport. 

; La situation de Saint-Hyacin­
the est particulière. La concentra-
lion maximale d'atrazine trouvée 
jors d'une analyse faite en début 
de juin s'établissait à plus de 5,7 
microgrammes par litre d'eau 
traitée. Le charbon actif utilisé à 
la station de purification et qui 
amène une diminution importan­
te de la présence de l'atrazine per-

Fnet de croire que la concentra-
ion dans l'eau brute pouvait 

" ^'établir autour de microgramraes 
par litre. 

J Ce qui rend d'autant plus sus­
pecte l'eau de consommation ti­
rée de puits, particulièrement au 
printemps alors que les pluies la-

!• vent les pesticides épandus. 
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RESERVEZ-LE DES MAINTENANT! 

ches du Parti libéral. 

Il a découvert qu'une impor­
tante compagnie pétrolière avait 
déposé des hydrocarbures dans 
une sablière à L'Assomption. Il a 
trouvé qu'une compagnie d'ex­
plosifs de Valleyfield déversait 
des tonnes d'acide à chaque jour 
dans le fleuve Saint-Laurent. 

M. Masse, un ancien président 
de la Fraternité des policiers de la 
CUM, a commencé à travailler 
sous contrat au ministère de l'En­

vironnement en 1986. Il a mis sur 
pied une première équipe d'en­
quêteurs spéciaux. 

Après l'incendie de Saint-Basi-
le-le-Grand en 1988, le ministère 
a officiellement créé la police 
verte, en plaçant à sa tête un en­
quêteur de la Sûreté du Québec. 
La décision de congédier M. Mas­
se a été prise en mai 1989, a dit 
Me Dury. 

Me Dury a soutenu devant le 
commissaire que ten client avait 

été congédié pour raisons syndi­
cales. M. Masse avait alors com­
plété seulement la moitié de sa 
période de probation comme em­
ployé permanent. Il s'était fait éli­
re délégué syndical. 

Me Gosselin, avocate du Con­
seil du trésor, a nié ces alléga­
tions. Elle a soutenu que la quali­
té de travail de M. Masse était dé­
ficiente. « Il ne produisait pas des 
rapports, mais des alignements de 
notes et de graffitis inutilisables 

pour une autre personne, qui au­
rait eu à prendre ses dossiers au 
pied levé, a-t- elle dit. Il travaillait 
sans méthode.» 

Le commissaire Gareau a pris 
la cause en délibéré. Les plaidoi­
r ies marqua ien t la fin d 'une 
longue série d'audiences. Les té­
moignages des fonct ionnaires 
remplissent des centaines de pa­
ges de notes. Ils révèlent que cer­
ta ines enquê te s n ' on t j a m a i s 
abouti à des poursuites judiciai­
res. 

Les chercheurs en sont cons­
cients. «L'eau de certains puits 
particulièrement vulnérables de­
vrait être analysée pour cerner 
l'étendu de ce problème poten­
tiel », recommandent-ils. 

La concentration moyenne des 
triazines dans l'eau traitée de 
Saint-Hyacinthe s'établit à 0,8 
microgrames par litre alors que la 
moyenne des c o n c e n t r a t i o n s 
pour l'ensemble des municipali-. 
tés est de 0,1. 

Pour le chercheurs la situation 
de Saint-Hyacinthe «n'est toute­
fois pas préoccupante puisque la 
concentration moyenne rencon­
trée à cet endroit durant l'année 
entière est bien inférieure aux 
critères de qualité établis pour 
une expostion à long terme.» 

Pour les autres municipalités 
où la présence de pesticides a été 
relevée, les chercheurs du minis­
tère de l'Environnement font va­
loir que «les concentrations sont 
inférieures par plus d'un ordre de 
grandeur aux recommandatins 
émises par Santé et Bien-être Ca­
nada.» 

Sur la base de nouvelles infor­
mations concernant la cancérogé-
nicité de l'atrazine, l'Organisa­
tion mondiale de la santé ( O M S ) 
et l'Environnemental Protection 
Act (EPA) ont adpoté respective­
ment des recommandations de 3 
mic rogrammes par l i t re et 2 
microgrammes par litre pour l'ex­
position la vie durant à cet herbi­
cide. 

Pour les tr iazines. Santé et 
Bien-être Canada a établi de fa­
çon intérimaire en 1987 la con­
centration maximale admissible 
des triazines dans l'eau potable à 
60 microgrammes par litre. On 
s'attend à ce que cette norme soit 
revue à la baisse. 

Les municipalités touchées par 
la présence occasionnelle de pes­
ticides sont Bécancour, Drum-
mondville, Granby, Lauzon, Lon-
gueuil, Montréal (Atwater et Des 
Bail l e t s ) , Nicolet, Pierreville, Re-
pentigny, Sainte-Foy, Saint-Hya­
cinthe, Sorel, Terrebonne, Val­
leyfield et Vaudreuil. 

Aucune concentration n'a été 
détectée dans l'eau de consomma­
tion de Gatineau, Laval et Trois-
Rivières. 

SUGGESTION DE CADEAU! 
C a s s e t t e v i d é o " L a M f i n 
n a t a t i o n , p o u r le J% 
pla is i r e t la s a n t é " fciiTF 
T o u « l es p r o f i t s s o n t v e r s é s à la 
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Laval 
361b Autoroute 440 
686-8600 

Longueuil 
620 Place Trans-Canada 
442-2345 

Brossard 
665b boul Taschereau 
676-6655 

Blainville 
775 boul labeile 
435-1983 

Dollard-des-Ormeaux Repenligny 
4696 boul Saint-Jean î>45 rue Notre-Dame 
620-9610 585 0100 

Châteauguay 
279 boul dAnjOu 
691-5030 

Rock Forest 
4/01 bout Oourqufi 
564-8611 

TroisRivières 
2525 rue Royale 
376-7711 

Gatineau 
5b0 boul la Gappe 
568-1491 

Jolietle 
303 boul AntonioBarette 
759-8110 

Granby 
848 rue Principale 
378-4944 

Arthabaska 
54. rue Girouard 
357-9231 

Saint-Jean 
575. boul Pierre-Caisse 
349-6761 

Saint-Hyacinthe 
5?0 rue Mjrtincau 
773-5667 

Sorel 
322. rue du Collège 
742-5917 

Drummondville 
455 boul Saint-Joseph 
474-2777 

Valleyfield 
1375, boul K jr-Langiois 
377-5999 

Shawinigan 
14?3.41erue 
539-6431 

Notre-Dame-des-Pins Thetlord Mines 
4150 rodte Kennedy 84? boul Smith SJ3 
774-9514 335-9166 
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Mécontents de leurs revenus, les anesthésistes 
fustigent la Fédération des médecins spécialistes 

W A R T H A C A C N O N 
-•• — — — _ _ _ _ _ _ m m _ _ _ _ _ _ _ _ _ 

• » 

Les anesthésistes-réanimateurs 
Idu Québec ont adressé hier un 
-vote de blâme et de non-confian-
ce à l'endroit de la Fédération des 
médecins spécialistes et brandi la 
menace d'une désaffiliation si on 

"ne parvient pas à hausser leurs re­
venus au même niveau que celui 
dés chirurgiens qui gagnent en 
moyenne 30 000 $ de plus. 

Réunis dans un hôtel à Mont­
réal, environ 200 anesthésistes se 

:sqnt vidés le coeur durant deux 
heures. Ils ont accusé le président 

",dé leur Fédération syndicale, le 
docteur Paul Desjardins, de leur 
avoir menti, de se comporter en 
monarque absolu, de ne pas dé­
fendre les intérêts de leur profes­
sion et de négocier leurs condi­
tions de travail en catimini avec 
le ministre de la Santé et des Ser­

vîtes Sociaux. 
2 » :Les anesthésistes se sont, toute-
-tois, montrés plus audacieux en 
.paroles que dans leurs gestes. 
Craignant, entre autres, les effets 

"dé la réforme du ministre Côté 
IqOi pourrait les contraindre au 
- l a r i a t , ils ont choisi de mainte-
!nïr leur union, même s'il y a de la 
xhicane dans le ménage. Ils ont 

décidé de donner une dernière 
chance à la Fédération des méde­
cins spécialistes pour qu'elle leur 
obtienne une «juste part» du gâ­
teau ou de la masse monétaire. 
Aucun moyen de pression n'a été 
envisagé pour l'instant. 

Appelé à commenter cette si­
tuation, le ministre Marc-Y van 
Côté a expliqué qu'il appartenait 
à la Fédération des spécialistes de 
régler ce problème. Au sujet de 
l'écart de salaire entre les anes­
thésistes et d'autres spécialistes, il 
s'est contenté de dire: «Les anes­
thésistes ne sont pas les plus éle­
vés dans l'échelle, mais ils ne sont 
pas les plus bas.» 

Par ailleurs plusieurs anesthé­
sistes ne voient pas d'un bon oeil 
l'idée d'obliger certains spécialis­
tes à travailler à salaire, comme 
on tente de le faire aux États-
Unis. «Comment peut-on imagi­
ner à l'intérieur du bloc opératoi­
re deux catégories de spécialistes: 
des chirurgiens payés ù l'acte qui 
ont intérêt à produire beaucoup 
et des anesthésistes payés à salai­
re pour travailler à des heures ré­
gulières», a souligné un partici­
pant. 

Les anesthésistes sont cons­
cients aussi d'avoir un problème 
d ' i m a g e d a n s la p o p u l a t i o n . 

« D'après des sondages, il y a 80 p. 
cent des gens qui nous prennent 
pour des techniciens et ignorent 
que nous sommes des médecins», 
a fait remarquer l'un d'eux. Il a 
suggéré à l'Association de suivre 
l'exemple des infirmières qui ont 
réussi à convaincre l'opinion pu­
blique de la justesse de leurs re­
vendications. 

Les anesthésistes se plaignent 
de gagner un revenu moyen brut 
de 137 000$, tandis que le re­
venu des c h i r u r g i e n s est de 
160 000$. «Pourtant, la nuit est 
aussi longue pour les anesthésis­
tes que pour les chirurgiens», dé­
clarait un membre de l'auditoire 
en parlant des primes. 

À la Fédération des médecins 
spécialistes, on soutient que les 
anesthésistes ont connu des aug­
mentations en pourcentage plus 
élevées que les autres au cours des 
dernières années. 

L'Association reproche à la Fé­
dération des médecins spécialis­
tes de ne pas l'avoir informée du 
déroulement des négociations 
avec le gouvernement. «J'aime 
mieux avoir l 'air paranoïaque 
que niaiseux», a lancé le prési­
dent de l'Association, le docteur 
Michel Rouillard. 

Selon lui, M. Desjardins a men­

ti lorsqu'il a affirmé qu'il n'était 
pas au courant du fait que le mi­
nistre envisageait, dans le cadre 
de sa réforme, de modifier la ré­
munérat ion des anesthésistes 
pour les payer à salaire plutôt 
qu'à l'acte. À son avis, c'est la rai­
son pour laquelle les négociations 
sur les conditions monétaires ont 
achoppé à la dernière minute. 

«Jamais le président de la Fédé­
ration des spécialistes ne m'a pré­
venu que le ministre ne voulait 
plus verser aux anesthésistes les 
augmentations qu'il semblait dis­
posé à accorder, il y a plusieurs 
mois», ajoute M. Rouillard. 

Le président de la Fédération 
des médecins spécialistes a refusé 
d'assister à la rencontre d'hier 
parce qu'il ne voulait pas caution­
ner la décision des anesthésistes-
réanimateurs de tenir une jour­
née d'étude et de déserter les hô­
pitaux. Il avait cependant délégué 
deux représentants de la Fédéra­
tion, le docteur Gilles Robert, res­
ponsable des affaires économi­
ques, et Claude Lamon, actuaire. 

Ces délégués ont eu droit à des 
critiques acerbes de la part de 
l'auditoire. Selon eux, c'est le mi­
nistère et non la Fédération qui a 
bloqué les augmenta t ions des 
anestésistes. 

Santé et services sociaux: les directeurs généraux 
sont inquiets mais favorables à la réforme Côté 
M A R T H A G A C N O N 

• 

! • . Si des di recteurs généraux 
^d'établissements de santé et de 
^services sociaux craignent de per­
d r e leur emploi ou de changer de 
-fonction avec la disparition pro­
bab le de 200 conseils d'adminis­
t ra t ion, dans l'ensemble, on est 
plutôt disposé à appuver la réfor­

mée du ministre Marc-Vvan Côté. 
; - ;C'est du moins l'opinion de Da-
*Vid Levine, président de l'Asso­
ciation provinciale des directeurs 
^généraux qui tenait son colloque 
annuel à Montréal, hier. Contrai­
rement aux médecins qui grin­

cent des dents à l'approche de la 
'réforme, les directeurs généraux 
triç vivent pas de tensions impor­
tantes. 

; «Il y a des inquiétudes, mais 
pas de déchirements», a expliqué 
M. levine au cours d'une entre-

-vûe. En fait, l'une des plus gran­
des préoccupations de l'Associa-
•tfon est la fusion administrative 
krritre les hôpitaux pour soins pro­
longés et les centres d'accueil qui 
•pourrait entraîner la réduction et 
3a'disparition de 200 ou 250 con-
•seils d'administration. 
K L'Association fera part de ses 
•inquiétudes au ministre Côté à 
Jîqccasion d'une rencontre pré-

vue pour lundi . Ces dern ie rs 
jours, médecins et administra­
teurs défilent devant la porte du 
ministre qui a entrepris un vérita­
ble sprint final de discussions 
avant l'annonce de la réforme sur 
la santé et les services sociaux. 

S'il est d'accord avec la fusion 
des conseils d'administration, M. 
Levine souhaite qu'il y ait une pé­
riode de transition et des mesures 
pour que les directeurs généraux 
touchés par la réforme soient 
«traités correctement» et si possi­
ble mutés à d'autres fonctions. 

À Verdun, par exemple, on se 
demande si l'on procédera à une 
importante fusion entre l'hôpital 
Champlain et quatre centres d'ac­
cueil, ce qui représente plus de 
600 lits. 

Le président de l'Association 
des directeurs généraux affirme 
que le succès de la réforme dé­
pendra, entre autres, du pouvoir 
qui sera accordé aux Régies régio­
nales, ces nouvelles organisations 
qui devraient gérer les soins de 
santé et les services sociaux de 
leur territoire. 

«Est-ce que la Régie de la ré­
gion de Montréal aura, par exem­
ple, le pouvoir d'enlever 5 mil­
lions de dollars à l'hôpital Notre-
D a m e ou à un a u t r e 

établissement pour l'investir dans 
les soins à domicile?» demande 
M. Levine. 

À son avis, les Régie régionales 
seront efficaces en autant qu'elles 
auront des pouvoirs réels de déci­
sion. M. Levine pense que le mo­
ment est venu de faire des choix. 
«On peut se demander, par exem­
ple, si on bien fait de dépenser 8 
millions de dollars pour ouvrir 

huit nouveaux lits pour réduire la 
mortalité chez les nouveaux nés 
plutôt que d'injecter 40 millions 
afin de compléter tout le réseau 
des soins à domicile. Voilà le gen­
re de questions que nous serons 
amenés à nous poser.» 

M. Levine croit aussi que l'on 
se dirige vers un financement des 
hôpitaux basé sur le nombre et le 
coût des diagnostics. 

La «journée d'étude» des 
anesthésistes n'a pas 
perturbé les hôpitaux 
É R I C T R O T T 1 E R 

• Les hôpitaux de la région 
montréalaise n 'on t pas fait 
grand cas de la «journée d'étu­
d e » des anesthésistes, hier. 
Charles Meunier, porte-parole 
de l'Association des hôpitaux 
du Québec, ne rapporte aucun 
incident fâcheux. «Tout est 
resté à la normale, les anesthé­
sistes ont respecté leurs pro­
messes» . 

Les médecins et chirurgiens 
contactés par La Presse ont 
aussi affirmé que les anesthé­
sis tes-réanimateurs avaient 
fait face à toutes leurs respon­
sabilités. À l'Hôpital général 
de Mont réa l , Notre-Dame, 
Maisonneuve-Rosemont , et 
Saint-Luc, par exemple, les 
opérations se sont déroulées 
normalement puisque les anes­
thésistes n'ont pas suivi le mot 
d'ordre de leur association. 

Les anesthésistes de Maison­
neuve-Rosemont, souligne le 
Dr Simon Racine, chef des ser­
vices professionnels de l'hôpi­
tal, ont refusé de participer à 
cette journée d 'étude parce 
qu'ils «sont en désaccord avec 
le moyen utilisé4, soit la prise 
en otage des bénéficiaires». 
Les 11 salles d'opérations ont 
donc fonctionné sans aucun 
ralentissement. 

Autre son de cloche à l'Insti­
tut de cardiologie de Montréal, 
où les patients doivent patien­
ter en moyenne de six mois à 
un an pour une intervention 
chirurgicale. La journée d'étu­
des des anesthésistes a obligé 
le report de toutes les opéra­
tions qui n'étaient pas urgen­
tes. «C'est aussi inacceptable 
qu'une grève des employés de 
l'hôpital», a laissé tomber le 
directeur général de l'Institut, 

André D u c h a r m e . Celui-ci 
n'accepte pas la façon dont les 
anes thés is tes s'y p r e n n e n t 
pour négocier leurs conditions 
de travail, «d'autant plus que 
ça concerne les anesthésistes et 
leur fédération», a-t-il ajouté. 

En tout, deux des six anes­
thésistes réguliers se sont occu­
pés des cas les plus graves. 

Ailleurs, des médecins anes­
thésistes ont assisté à l'assem­
blée générale de leur associa­
tion, mais sans refuser d'effec­
tue r les c h i r u r g i e s 
impor t an t e s . Les hôpi taux 
avaient d 'a i l leurs prévu le 
coup. Ainsi à Jean-Talon, bien 
qu'un ;eul des quatre anesthé­
sistes réguliers ait assisté les 
chirurgiens, tout s'est passé 
c a l m e m e n t , les p a t i e n t s 
n'étant pour la plupart pas au 
courant de la situation. «Nous 
avons reporté les opérations 
majeures à un autre jour, a ré­
vélé le Dr Gilles Cholette, mé­
decin en chef de l'hôpital jean-
Talon. Nous n'avons effectué 
que des opérations mineures 
qui ne demandent pas la pré­
sence constante d'anesthésis-
te.» Le Dr Cholette estime que 
l'hôpital a dû annuler de cinq 
à dix des 40 opérations. 

De leur côté, les chirurgiens 
de l'hôpital Royal-Victoria ont 
fermé sept des dix salles pen­
dant une partie de la journée. 
Huit patients ont dû prendre 
leur mal en patience et atten­
dront encore quelques jours 
avant de se faire opérer. Des 
opérations mineures, selon la 
direction de l'établissement. 

À l'hôpital Montréal pour 
enfants, une dizaine d'opéra­
tions ont été reportées et a 
Sainte*|ustine, une vingtaine. 
Là également, les urgences 
étaient assurées. 
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Le syndicat des employés de Louis-H. Laf ontaine 
conteste le déplacement de 450 malades âgés 
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F R A N Ç O I S F O R E S T 

• Le Front uni des travailleurs de l'Hôpital 
Louis H. Lafontaine conteste le transfert ad­
ministratif de 450 patients du pavillon Game-
lin de Louis H. au centre d'accueuil Gouin-
Rosemont. 

Le syndicat se demande si c'est de cette fa­
çon que le ministre de la Santé Marc Yvan 
Côté entend «créer des places en centre d'ac­
cueuil» en délestant les institutions spéciali­
sées d'une population soudainement jugée 
apte à évoluer en centre d'accueuil «ordinai­
re» . 

Selon le syndicat, ce transfert implique une 
baisse du niveau des soins accordés à une 
clientèle qui en a besoin pour ne pas dégéné­
rer. «Ces gens qui souffrent de démence seni­
le, de schizophrénie n'ont pas de comporte­
ments dérangeants, explique Sylvain Proulx, 
mais pour la plupart ils ont besoin de deux 
heures et demie par jour de soins. le suis loin 
d'être sûr, compte tenu des budgets et du per­
sonnel attachés à un centre d'accueuil ordi­
naire que ces personnes recevront les traite­
ments requis.» 

Le syndicat se demande aussi comment l'er­
gothérapie, la physiothérapie, la psychiatrie 
seront disponibles dans des centres d'accueuil 

ordinaires pour ces 450 personnes au passe 
psychiatrique connu depuis des années. 

«À première vue, c o m m e n t e Sylvain 
Proulx, ça revient à dire que le gouvernement 
range ce monde-là dans un corridor, les colle 
dans un coin en leur disant de ne pas bouger. 
À un moment donné, il faut se demander ce 
que sera la qualité de vie de ces personnes?» 

Outre ce déplacement de clientèle, la réfor­
me à Louis H. Lafontaine, dont on sait qu'elle 
a déjà entraîné des contestations légales de la 
part des médecins qui ne tolèrent pas l'ingé­
rence du ministère de la Santé dans leur prati­
que, signifie l'abolition de 47 lits en psychia­
trie, ce que le syndicat trouve inconcevable. 
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Accident 
de chasse : 
un mort 
Presse Canadienne 

SAINTGLORCES 

• Un accident de chasse a fait 
un mort, mardi, à Saint-Mar­
tin, en Beauce. 

L'accident se serait produit 
après qu'un chasseur qui fai­
sait partie d'un groupe de trois 
eut quitté ses compagnons 
pour traquer un chevreuil en 
solitaire. Il aurait fait feu sur 
un de ses compagnons un peu 
plus tard croyant qu'il s'agis­
sait d'une bête. 

Dany Thériault, 17 ans, de 
Saint-Martin, a été atteint 
mortellement. 

La Sûreté du Québec a ou­
vert une enquête. 

Les résidants du quartier veulent la fermeture 
du « bar-terrasse » des étudiants de McGill 
JEAN-P IERRE B O N H O M M E 

• La Régie des alcools du Qué­
bec a accordé à une association 
d ' é tud ian t s de l 'Univers i té 
McGill, en contravention des rè­
glements municipaux, un permis 
d'exploiter un «bar- terrasse» 
dans une maison située au 3437 
rue Peel. Ce secteur de la ville est 
zone résidentiel et les débits de 
boisson y sont interdits. 

Des résidants de ce quartier, 
dont les copropriétaires du nou­
vel immeuble Sir Robert Peel et 
les propriétaires des belles de­
meures en pierre grise voisines, 
tentent depuis un an de faire ces­
ser cette exploitation. 

L'un des résidants, M. Gordon 
Sheppard, vit tout à côté avec sa 

famille. Il explique à La Presse 
que la qualité de la vie des ci­
toyens est considérablement di­
minuée. Le bruit de la musique et 
l'écho des bagarres retentissent 
jusqu'aux petites heures du ma­
tin. 

L'affaire implique la Royal Ins­
titution for The Advancement of 
Learning, mieux connue sous le 
nom d'Université McGill. L'insti­
tution est propriétaire de ce 
«Town House » de trois étages. 
Elle a accordé à une association 
de ses é tudiants adul tes , la 
McGill Association of Conti­
nuing Education Students, la 
MACES, il y a plus d'un an, l'usa­
ge de cette ancienne résidence. 
Elle a aussi accordé à MACES, à 
de moment-là, comme elle en a le 
pouvoir, le droit d'exploiter un 
«bar». 

Réagissant aux plaintes des ci­
toyens, l'Université a retiré ce 
permis en octobre 1989. Or, par 
la suite, en février 1990, le prési­
dent de MACES, M. Jim Osborne, 
s'est directement adressé à la Ré­
gie qui, elle, lui a donné un per­
mis. 

L'Université, contrariée, a fait 
appel de cette décision en juillet 
et elle a été entendue devant un 
tribunal de cette même Régie. Le 
jugement n'a pas encore été ren­
du. 

Les citoyens, on le sait, ne peu­
vent exploiter un bar sans obtenir 
de permis municipal. Or ce per­
mis a été formellement refusé par 
la Ville le 10 octobre dernier. 

L'assistant directeur des permis 
de la Ville, M. André David, s'ex­
plique. Le requérant du permis, 
M. Jim Osborne, dit- il, a été avisé 

le 10 octobre 1990 «qu'il ne peut 
exploiter les locaux du 3437 rue 
Peel à des fins d'exploitation d'un 
«bar» parce que le bâtiment est 
situé dans la zone d'Habitation 
III». L'avis, par ailleurs, enjoint 
MACES «de cesser immédiate­
ment ces activités». 

Le porte-parole des citoyens, 
M. Sheppard, a dit à La Presse 
avoir vu les caisses de bière entrer 
hier matin dans les locaux de 
l'université. 11 se demande, per­
plexe, pourquoi la Régie québé­
coise accorde des permis de bar 
dans des secteurs résidentiels où 
cela est interdit. 

Comme un malheur n'arrive ja­
mais seul, l'ancien propriétaire 
de la demeure, la Capex Indus­
tries Corporation, poursuit la 
Royal Institution for The Advan­
cement of Learning. L'action, en­

gagée en septembre en Cour supé­
rieure, rappelle que Capex a ven­
du sa maison à McGill à 
condition que celle-ci ne serve 
qu'à des fins éducatives ou admi­
nistratives. Le plaignant allègue 
que McGill utilise justement la 
maison pour opérer un bar-res­
taurant et qu'elle a construit, der­
rière, des annexes qui brisent 
l'harmonie des lieux. Capex, par 
conséquent, estime qu'elle a droit 
à réparation et réclame 1 0 0 0 0 0 $ 
en dommages-intérêts. Le prési­
dent de MACES, M . Osborne, 
soumet à La Presse que son asso­
ciation étudiante répond aux be­
soins de ses 8 5 0 0 membres. 11 ex­
plique que, depuis un an et demi, 
le nombre des étudiants en édu­
cation permanente (les cours du 
soir) augmente très rapidement. 
On en compte ac tue l lement 
17000. Il a soumis que ces gens 
ont besoin d'un lieu pour se dé­
tendre. Il a dit, que le bar n'est 
ouvert qu'à ses membres et 'A 
leurs invités. 
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Les voisins, eux, signalent, avec 
la dernière énergie, que le bar est 
ouvert à tous. 
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2 CASSETTES VHS GRATUITES 
AVEC L'UN DE CES SPÉCIAUX 
MAGNETOSCOPE VHS 
MODÈLE SLV-373 
• Variateur à navette bi-mode sur la 

télécommande et sur l'appareil même. 
• 4 tètes DA 
• Autonettoyage des tètes 
• Rebobinage à 

haute vitesse 
• Stabilisateur de bandes 
MAGNÉTOSCOPE VHS 
MODÈLE SLV-575 
• Autonettoyage des tètes 
• Index automatique 
• Rebobinage à 

haute vitesse 
• Stabilisateur de bandes 
• Sonorité MTS/HIFI 
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Eclairement minimum 
de 5 lux 
Microphone omnidirectionnel 
Mise au point automatique 
Iris automatique MALLETTE SOUPLE 

GRATUITE À L'ACHAT 
D'UNE CCD-TR6 

MODELE CCD-F33 
• Objectif zoom à rapport 

6:1 avec micro 
• Obturateur à vitesse 

variable 
• Eclairement minimum de 

4 lux 
• Prise de télécommande 

MALLETTE 
EN OPTION 
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• Filtre numérique à octuple échantillonnage à 
confirmation du bruit • Accès direct à tous ces 
morceaux (avec télécommande) • Télécom­
mande • Custom edit: recherche 
de crête, programme multiple 

IL LECTEUR 
LASER 
MODÈLE 
CDP-C505 

399< 
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RÉCEPTEUR 
• STR-AV 720 de 80 watts + 10 watts x 2 • 7 
fonctions d'entrée/sortie • Processeur d'am-
biophonie • Contrôle indépendant de magnéto­
phone • Télécommande de système audio 499' 
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PLATINE À CASSETTE DOUBLE 
MODÈLE TC-W320 
• Système d'entraînement à 2 + 2 mo­
teurs • Réducteur de bruit Dolby B/ C • Dou­
blage à haute vitesse • Recherche musicale 
AMS • Capteur de télécommande SIRCS 299* 

P R I M MINI-CHAÎNE m/m 
3 MORCEAUX 
AVEC LECTEUR LASER 
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699* 

RECEPTEUR 
MONITEUR 
STÉRÉO 
MODÈLE 20TS-20 
• Trinitron microblâck 

de 21 po 
• Résolution 

horizontale 
de 400 lignes 

• Filtre en peigne 
Colorpure 

• Minuterie 
d'interruption 
automatique 

• Télécommande Uni 
commander RM-764 

• Entrée audio/vidéo 
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RECEPTEUR/ 
MONITEUR 

STÉRÉO MICROBLACK 
MODÈLE KV-27TS30 
• Trinitron microblack de 

28 po 
• Filtre Coiorpure 
• Syntonisation Express 

tuning de 181 canaux 
• Télécommande Uni 

commander RM-764 
• Résolution horizontale 

de 450 lignes 

1299* 
MEUBLE INCLUS 
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Avec réducteur de bruit Dolby 
Enceintes à 3 voies 
Sortie de 60 watts 
Magnétophone à cassettes 349* 
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47 ouest, rue Fleury 
381-9261 

MAISON DU SON 
1843 est, avenue Mont-Roya! 

523-1101 

SONIMA 
5105 est, rue Beaubien 

722-6705 

C E N T R E / 

' 5559. boul. Léger 
Montréal-Nord 

329-1010 

LESS4RD 
électronique 

2203. chimin Chambly 
481-1193 
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P É N U R I E E N ÉLECTRONIQUE 
DE TECHNICIENS 

ET DE TECHNICIENNES! 
Evaluez sérieusement une carrière dans ce secteur 

• l'emploi y est exceptionnel • les milieux de travail sont diversifiés 
• les salaires sont élevés • les conditions de travail sont excellentes 
• le travail est motivant • l'avenir est grandement ouvert 

Choisissez Teccart 
• c'est le pionnier de la formation en électronique 
• le placement de ses diplômés est remarquable 
• le cours est pratique, au point, près de la réalité industrielle 
• l'étudiant obtient un suivi personnalisé 
• trois programmes sont offerts: 
• 243.03 - Électronique industrielle/télécommunication 
• 244.01 - Technologie physique automatisation/contrôle/analyse de procédés 
• 247.01 - Technologie de systèmes ordinés langages/systèmes d'exploitation 

Teccart plus qu'un diplôme: l'excellence, la confiance, la fierté 

Vous avez un D.E.C. 
ou presque? 

Inscrivez-vous au cours intensif 
et obtenez votre D.E.C. en 2 ans. 

Vous êtes diplômé 
du secon'dàire professionnel» 
secteur é lectro-mécanique 9 

Teccart vous permet de faire 
le D.E.C. en deux ans. 

DEVENEZ BOURSIER D'UNE ENTREPRISE PRESTIGIEUSE 

a 
Hydro-Quebec 

Laval in N C R 
Teleglobe 

Una socairia du Oo~.\.' 

offrent quatre bourses couvrant les frais de scolarité pour les trois années 
nécessaires à l'obtention d'un DEC à l'Institut Teccart. Pour obtenir un formulaire 
d'inscription, adressez-vous au service d'information scolaire ou d'orientation de 
votre école ou contactez l'Institut Teccart. Date limite d'inscription: 11 janvier 1991 

Vous préférez étudier chez vous, à votre rythme et obtenir des crédits 
inscrits au bulletin d'études collégiales (B E C) du Ministère 

de l'Enseignement supérieur et de la Science ainsi qu'un diplôme Teccart? 

Choisissez la formation à distance 
Les programmes continuellement mis à jour sont tous présentés par 
objectifs, facilitant grandement l'apprentissage. Les cours sont 
complétés par de l'équipement de laboratoire vous permettant de 
développer les habiletés et aptitudes propres aux techniciens. Deux 
profi ls sont o f f e r t s : en é l e c t r o n i q u e i n d u s t r i e l l e et en 
électronique numér ique, de même que des cours spécifiques. 

ann iversa i re 
3155, rue Hochclaga. 
Montréal (Québec) 
H1W1G4 

(Métro Préfontaine) 

college 
qui tient 
ses promesses 

(514)526-2501 

STRESS 
FATIGUE 

MIGRAINE 

6 6 9 - 5 8 5 8 
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Montréal remet à 

Howard Johnson la 
clé de la ville. 

Maintenant ouvert à Montréal 
Howard Johnson vous ouvre les 
portes de la ville aux mille 
occasions d'affaires et de plaisir. 
Venez chez nous, au coeur de 
la ville, et profitez des tarifs 
spéciaux d'ouverture de 59$* 
pour une chambre de luxe ou 
de 79 $* pour une suite executive. 

•Par chambre, par nuit Chambre pour une ou deux 
personnes Offre en vigueur |usqu au 31 janvier 1991 

Pour réserver, composez le 1-800-654-2000 
ou le (514)842-3*61 

TARIF 
D'OUVERTURE 

m $ 

HOWARD 
JOHNSON 
Hôtel-lHaza 

Montréal 475, rue Sherbrooke Ouest 

• Edmundston • Frcdencton • Moncton • Saint John • M< mtréal 
>ûtta* j»Mr»rrisbtir^» Kington • Toronto aéroport, centre •ville. Oakville, Scarrviough 

Markham U99i)«Si Catharines •London «Niagara Falls 

ORIENT POUR MOINS 
DU FOURNISSEUR À VOUS 

L IQUIDATION DE VERITABLES T A P I S 
Venant de l'Inde. Nous avons décidé de mettre en solde 

plusieurs de nos superbes tapis en laine noués à la main. 

POUR PLUS DE 1 000 000 $ 

Ces tapis sont de qualité égale ou supérieure aux tapis vendus 
au détail à des prix variant de 139$ à 1 249$ (et même jusqu'à 

2 299 $ dans certains cas). 
Ils sont maintenant offerts à des 

PRIX INCROYABLEMENT BAS 
allant de 99* (ovales d e 2 , / 2 ' x 4 1 / 2 / ) à 599* ( 8 , / 2

/ x IIV2' ou 9'x 12'). 

Si vous cherchez une véritable aubaine, si vous cherchez des tapis résistants et de prestige 
pour votre maison, si vous cherchez de magnifiques cadeaux de Noël pour votre famille ou vos amis 

HÂTEZ-VOUS PENDANT QU' IL EN RESTE — COMPAREZ NOS PRIX 
pour ces tapis d'Orient sélectionnés avec soin, aux motifs et teintes en vogue, avec les soi-disant 

P R I X D E S G R A N D S M A G A S I N S 
NOS PRIX COURANTS SONT TRÈS BAS 

NOS PRIX DE LIQUIDATION SONT ENCORE PLUS BAS 
NOTRE STOCK EST BEAUCOUP PLUS VASTE 

NOTRE CHOIX EST SANS ÉGAL. 
HEURES D' 
Nettoyage, etc 
Vente: 

DE L'ENTREPOT 
lundi au vendredi 8 h 30 à 17 h 

lundi au jeudi 8 h 30 à 17 h 
vendredi 8 h 30 à 21 h 
samedi 10 h à 17 h 

Paiement: Payez par Visa ou Master­
Card ou profitez de notre rabais de lan­
cement de 3% lorsque vous payez par 
chèque visé, mandat ou comptant. 

Livraison: Achat chargé directement 
dans votre voiture, ou livré à domicile 
moyennant des frais de 25$. 

Nettoyage: Système exclusif de net­
toyage partiellement fait à la main, seule­
ment 37 e le pi car. (frais-minimum de 

15$) si vous apportez et venez chercher 
vous-même votre tapis. 
Frais additionnels pour cueillette et livrai­
son dans l'île de Montréal, 40 e le pi car. 
(frais minimum de 85$ avec le net­
toyage). Téléphonez pour connaître les 
prix applicables. 
Réparations: Effectuées par le spécia­
liste canadien Tavit Everlekian. 
Sous-tapis: Caoutchouc gaufré, à cou­
per selon dimensions, 65 e le pi car. 

COMPAREZ NOS PRIX ET NOTRE VASTE CHOIX AVANT D'ACHETER 
Profitez de notre service d'évaluation gratuit avant de faire le versement final sur un tapis acheté à un encan ou ailleurs. Vous 
pourriez économiser des centaines ou des milliers de dollars en évitant de payer des prix trop élevés. 

RAYMOND & HELLER LTEE 
fondèo en 

1929 

6 8 8 1 , a v e n u e du Parc, Montréa l Té léphone : 271 - 7 7 5 0 
L'IMPORTATEUR-GROSSISTE EN TAPIS D'ORIENT LE PLUS ANCIEN ET LE PLUS RESPECTÉ AU CANADA 

CE QUE NOUS AVONS DE PLUS PRÉCIEUX, C'EST NOTRE RENOM 
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île de Montréal 

La dette de la CUM franchit 
le cap des 2 milliards 

FLORIAN 
BERNARD 

i 
I n 'y a pas 
que les gou­

vernements du 
Canada et d u 
Québec q u i 
s ' e n d e t t e n t 
m a s s i v e m e n t . 
Le dernier bilan 

financier de la Communauté 
urbaine de Montréal indique 
que la dette à long terme se si­
tue maintenant à 2,045 mi l ­
l i a rds , don t 829,8 m i l l i ons 
r e m b o u r s a b l e s en devises 
étrangères. Compte tenu des 
contrats de change en vigueur, 
la dette payable en dollars ca­
nadiens représente 66 p. cent 
de la dette totale, comparative­
ment à 45 p. cent en 1985. Au 
cours de la dernière année de 
l'exercice, soit de 1988 à 1989, 
la dette de la CUM s'est accrue 
de 61,1 mil l ions. La partie de 
la dette à long terme directe­
ment à la charge des municipa­
lités, c'est-à-dire des contribua­
bles fonciers de l'île de Mont­
r é a l , se c h i f f r e à 521,3 
mi l l ions, soit 36,1 mil l ions de 
plus que durant l'exercice pré­
cédent. Le reste de la dette est 
la responsabilité du gouverne­
ment du Québec, c'est-à-dire 
de l'ensemble des citoyens. Les 
deux principaux facteurs res­
ponsables de la dette à long 
terme de la CUM sont le métro 
et l'assainissement des eaux. 

LE SEXTANT INSTALLE 
SES QUARTIERS A ANJOU 
• Le Sextant, un centre de tra­
vail adapté embauchant 150 
personnes à mobil i té réduite, 
v ien t d ' i naugu re r ses nou­
veaux ateliers dans le parc in­
dustriel d 'Anjou, à l'intersec­
tion Vauban et Mirabeau. Le 
nouveau président de l'Office 
des personnes handicapées du 
Québec, M. Gaston J. Per-
reault, a procédé a l'inaugura­
t ion, en présence de nombreux 
invites. Les nouveaux ateliers 
du Sextant ont coûte 1,5 mil­
l ion. L'organisme existe depuis 
1982. À l'époque, l'entreprise 
employait 22 personnes et le 
c h i f f r e d ' a f f a i r e s é ta i t de 
168000$. Cette année, le chif­
fre d'affaires atteindra 3,5 mi l ­
lions. L'entreprise fabrique des 
produits de papeterie et four­
nit des services d'entretien mé­
nager d'édifices publics. 

DEMANDE DE JUMELAGE 
• La localité française de Pont-
du-Chàteau, en Auvergne, a 
quelque 400 km au sud de Pa­
ris, souhaite réaliser un jume­
lage avec une localité du Qué­
bec. Il s'agit d'une petite vil le 
de 9000 habitants, à vocation 
agricole, touristique et indus­
trielle. Pont-du-Chàteau possè­
de une soixantaine d'organis­
mes culturels, sportifs, de jeu­
nesse et de loisirs. Le maire et 
les conseillers souhaitent éta­

b l i r des l iens p e r m e n a n t s 
d'échanges avec une localité 
québécoise aux caractérist i­
ques similaires. Les localités 
intéressées doivent communi­
quer avec M. Gérard Charpen­
tier, au (514 ) 342-8825. 

SURPLUS DE 360 000 $ 
A L'ILE BIZARD 
• Le maire de l'Ile Bizard, M. 
Jacques Denis, prévoit un sur­
plus d'exercice de 3 6 0 0 0 0 $ 
pour sa vi l le. D'ores et déjà, à 
la lumière de ces résultats, i l a 
promis que le taux de la taxe 
foncière ne connaîtra aucune 
hausse en 1991. Déjà, l'an der­
nier, le taux de la taxe foncière 
avait été réduit de 12 p. cent. 
M. Denis a rappelé que des tra­
vaux d'immobilisation de l'or­
dre d'un mi l l ion de dollars ont 
été réalisés au cours des der­
niers douze mois, incluant la 
mise en chantier du parc Jona­
than-Wilson. En outre, le sys­
tème d ' i n f o r m a t i q u e a été 
amélioré et étendu à l'ensem­
ble des services. De nouveaux 
locaux modernes ont été amé­
nagés pour le service du greffe. 

ANJOU DEVRA PRODUIRE 
CERTAINS DOCUMENTS 
• Deux citoyens d'Anjou, M. 
lean Corbeil, ancien maire et 
actuellement ministre fédéral 
du Travail , de même que M. 
Conrad Chiasson, auront accès 
à certains documents concer­
nant le bilan financier de la 
corporation municipalp Anjou 
'80. Ainsi en a décidé la Cour 
du Québec, chambre civile, en 
déboutant Anjou de sa requête 
d'en appeler d'une décision 
rendue en première instance. 
I l s'agit du document conte­
nant les prévisions financières 
révisées d'Anjou '80, au 31 dé­
cembre 1989. L'administration 
d 'An jou a toutefois obtenu 
l'autorisation de ne pas divul­
guer certains extraits des docu­
ments, relatifs au prix de vente 
anticipé des immeubles de la 
corporation. Selon Anjou, la 
divulgation de ces renseigne­
ments au ra i t d i m i n u é s e s 
chances d'obtenir un prix juste 
et raisonnable lors de la l iqui­
dation des actifs d'Anjou '80. 

LE PRIX ROBERT-LIONEL 
SEGUIN A THERESE ROMER 
R Une Québécoise née a Var­
sovie, en Pologne, Mme Thérè­
se Romer, a remporté le prix 
annuel Robert-Lionel Séguin, 
attribué par l'Association des 
amis et p r o p r i é t a i r e s de 
maisons anciennes du Québec. 
Le prix souligne les mérites de 
ceux qui contribuent à la con­
servation du patrimoine im­
mobilier. Le premier lauréat, 
en 1954, fut Arthur Labrie, 
animateur du moulin de Beau-
mont. Par la suite, le prix a été 
remis à Michel Lessard, histo­
rien et auteur, Jean-Marie Du-
Sault, art isan et ant iquai re, 
Luc Noppen, historien de l'art, 
André Robitaille, architecte, et 
Pierre Cantin, spécialiste en 
restauration. 

Thérèse Romer, prix Robert-Lionel Séguin. PHOTO U Presse 

Trois-Rivières : maire 
de père en fils 
• Le nouveau maire de Trois-Ri­
vières, M. Guy Leblanc, élu d i ­
manche, est le fils de l'ancien 
maire, Léo Leblanc. 

À Trois-Rivières, on se trans­
met souvent la mairie de père en 
fils. C'est en effet la quatrième 
fois qu'un fils de maire accede à 
la mairie de cette vil le. Avant les 
deux Leblanc, i l y a eu les deux 
Dumoul in , les deux Turcotte et 
les deux Normand. 

M. Leblanc a succédé au maire 
Gilles tieaudoin qui n/uvait pas 
sol l ic i té un renouvellement de 

mandat, après un règne de 20 ans. 
I l a remporté la victoire par une 
majorité de 3661 voix. 

Cinq nouveaux élus vont siéger 
au conseil. I l s'agit de M M . Alain 
Gamelin, Pierre A. Dupont, Ro­
land Thibeault, Michel Legault et 
André De Repentigny. 

Le nouveau conseil sera asser 
mente demain après-midi. M. Le­
blanc sera le 34e maire à diriger 
Trois-Rivières depuis l ' institution 
de cette fonction, en 1845, à la 
suite du rapport de Lord Durham 
insti tuant le.'régime municipal 
dans le Ras-Canada. 


